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LES ÉVÉNEMENTS 
Le changement de Constitution 

en Espagne semble moins in-
téresser Iss Espagnols que les 
étrangers. — A quoi bon des 
discussions rétrospectives ? 
C'est de l'avenir qu'il faut s'oc-
cuper. — Comment faut-il rati-
fier ? 
L'Espagne est en train de changer 

de Constitution. Cela n'est un événe-
ment que pour les étrangers qui le con-
sidèrent avec un vif intérêt d'enseigne-
ment et de curiosité. Quant au peu-
ple espagnol, il a l'air de s'en f...icher 
éperdûment. 

Tout se passe comme ai cela ne le 
regardait pas. Il ne serait pas plus 
indifférent s'il s'agissait de régler le 
sort des Caraïbes ou des Bassoutos. 
Il ne bouge pas plus qu'en 1923, lors-
qu'un pronunciamiento bien' exécuté 
renversa le régime constitutionnel et 
installa le général Primo de Rivera à 
la dictature. 

Dans une certaine mesure, celui-ci 
a pu se prétendre autorisé à faire ce 
qu'il voulait. Que lui répliquer quand 
il disait à ses détracteurs : où voyez-
vous que le peuple espagnol soit mé-
content ? à quoi distinguez-vous qu'il 
me désapprouve d'avoir renversé le 
régime représentatif puisqu'il n'a pas 
fait un geste pour le défendre ? Je 
suis plus populaire que vous et ma 
popularité vient d'abord de votre dis-
crédit !... 

Je sais bien ! Je sais bien tout ce 
qu'a de spécieux cette interprétation 
du silence. Parce que l'Espagne n'avait 
pas défendu le vieux régime, il ne 
s'ensuivait pas forcément qu'elle ap-
prouvât le nouveau. L'absence de sif-
flets n'équivaut pas à des bravos. Mais 
ce silence et cette apathie, en des cir-
constances aussi graves, n'en sont pas 
moins bien extraordinaires !... 

Aujourd'hui, Primo de Rivera veut 
légaliser le fait accompli : c'est-à-dire 
le renversement du régime parlemen-
taire. Il veut substituer un pouvoir 
régulièrement constitué au fait dicta-
torial dont l'existence repose sur sa 
seule personnalité. 

Et si les choses continuent de se 
passer comme jusqu'à maintenant, il 
pourra prétendre qu'il a fidèlement in-
terprêté le sentiment national puis-
que la nation accepte sans protester le 
système gouvernemental qu'il lui a 
confectionné. « Vous voyez, dira-t-il, 
comme j'ai bien pris ses mesuresi, et 
comme cette constitution lui va 
bien !... » 

Le régime espagnol n'aura pas été, 
comme en Italie, le fait acquis par la 
force et l'audace d'une ardente mino-
rité ; il sera le résultat d'une accepta-
tion résignée et d'une passivité géné-
rale qui aura tout laissé faire ! 

C'est un pénible spectacle ! Il serait 
bien difficile d'augurer qu'un grand 
destin sortira de cette résignation de 
troupeau. 

Le nouveau régime qui remet au roi 
un. pouvoir presque absolu sera encou-
ragé à tout se permettre. Quant au 
spectateur ' étranger comment ne pen-
serait-il pas qu'un peuple qui s'aban-
donne ainsi a mérité d'avance tout ce 
qui lui peut arriver ? 

Dan
s
 la suite des explications que 

M. Poincaré a fourni au pays du haut 
de la tribune, il a été beaucoup par-
le des controverses passionnées qui 
s élevèrent en 1923 autour de la 
« note Balfour » et de ce qu'on appe-
lait alors « le plan Bonar Law ». Il 
s agissait de démontrer que nous p ayons rien perdu à ne pas l'accep-

®r» d'accord en cela avec la Belgique 
et l'Italie.... 

Cette thèse du Président du Conseil 
"T voulant établir aussi que l'occupa-
tion de. la Ruhr avait été inévitable et 
bienfaisante— ne pouvait pas ne pas 
soulever des discussions-. M. Herriot 
a prétendu qu'une entente étroite réa-
isee à ce moment-là entre la France 

et l'Angleterre eût sans doute permis 
j"? réaliser en face de l'Allemagne une 

igue de sesi créanciers, en face de l'A-
geriq

Ue une
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es débiteurs. 

jt qu'ainsi on eût obtenu à bien meil-
tats COmPte ^e kien meilleurs résul-

Eh ! bien, nous nous permettons de 
^«iiser qu'il est en vain et peut-être 
^ngereux de s'attarder en ce moment 
„ ces récriminations contradictoires. 

potupgumentations bâties sur des hy~ p
0

 . ,ses ne peuvent mener à rien de 
v s«if et, pour l'instant du moins, ce 

n'est pas un cours d'histoire que nous 
devons écrire. C'est à des décisions 
positives qu'il faut aboutir. 

On discute trop sur le passé alors 
qu'il s'agit de préparer l'avenir. 

Certains signes révèlent un progrès 
sensible dans bien des esprits. L'idée 
est admise à peu près généralement 
que nous ne pouvons pas — dans 
notre propre intérêt — repousser les 
accords Mellon-Bérenger et Caillaux-
Churchill. 

Il s'agit beaucoup moins, semble-
t-il, de savoir si on ratifiera que de sa-
voir comment il faut ratifier. 

Nous voulons payer, à condition 
qu'on nous paye. Nous ne voulons pas 
payer plus qu'on ne nous payera. 

Telles sont les principales « réser-
ves » à formuler. Comment les expri-
mer ? Voilà la question. 

Les insérer dans le texte du projet 
de ratification ? C'est impossible puis-
que, repoussées par l'Angleterre et 
l'Amérique, elles équivaudraient à un 
refus et auraient les mêmes effets. 

Les stipuler dans un ordre du jour 
que le Parlement voterait à part ? C'est 
une solution proposée par plusieurs 
et qui semble bonne. En effet ce texte 
adopté par les Chambres s'imposerait 
comme une règle de conduite non seu-
lement au gouvernement actuel, mais 
à tous ses successeurs... 

En tout cas, il importe qu'on ne ré-
siste pas plus longtemps à l'inévitable 
et qu'après cette définitive liquidation 
de la guerre on en vienne, enfin, à 
la bonne organisation de la paix. 

Emile LAPORTE. 

PETITS MOTS D'ECRII'S 

POUR DEVENIR « STAR » 
On a arrêté,, hier, une jeune lyonnaise 

de dix-huit ans, au ynoment oit, nantie des 
économies de ses parents, elle essayait 
d'obtenir un passeport pour l'Amérique. 
« Je voulais devenir star », a-t-elle ré-
pondu. « Une fois à Hollywood, je me 
serais débrouillée ». Elle a été rendue à 
sa famille ; les économies aussi. 

En voici une, au moins, qui ne gravi-
ra pas te dur calvaire d'Ivar Street. 

Ivar Street, au coin de Hollywood Bou-
levard... Neuf heures du matin. 

Les portes du « General Casting Agen-
cy » {Office général des acteurs et figu-
rants de cinéma) vont s'ouvrir. C'est 
aux figurants du cinéma ce que les prai-
ries du Michigan sont au bétail en ins-
tance pour Chicago : l'attente morne,, 
hébétée, famélique. 

Des femmes en costume de voyage, en 
robe du soir, en tablier. Des enfants à 
l'œil dur et roué. Des hommes, mal vêtus 
et bien rasés, la canne au bras ou le 
lasso. Et tous, toutes, à la main, la même 
chose, dans une boite à chaussures, dans 
une mallette à initiales, dans un journal: 
le coffret à maquillage, à guiches, à pos-
tiches tragiques ou badins. 

Cinquante nations sur vingt mètres de 
trottoir : les Russes qui roucoulent ; les 
Mexicains qui crachent ; les Allemands 
qui mâchent ; les nègres qui se grattent ; 
les Espagnols qui, dans un miroir de po-
che, épient avec désolation leur barbe en 
une heure tout entière repoussée ; les Ita-
liens qui, chaque minute, regardent leur 
grosse montre en tapant du pied ; les 
Français qui se fuient et ne veulent pas 
se connaître ; les jaunes, Chinois et Ja-
ponais* immobiles et étrangers à leur des-
tin ; les Peaux-Rouges de VArizona ous du 
Kansas, aux yeux de verre, au cou d'oi-
seau. Aucun pays n'est absent de cette 
foule plus bigarrée que les légionnaires 
de Carthage. Et de si loin qu'ils viennent, 
ils sont arrivés ; c'est ici qu'ils allaient 
c'est vers ici que leur regard se tournait 
à travers les vitres de troisième qui ne se 
baissent pas et sur les arrière-ponts giflés 
de vent et d'eau. 

A Ivar Street. Ici, 
. Des semaines, des mois, des arùièes, ils 
reviendront. 

Il faudra bien. L'Agence générale des 
figurants est la porte étroite vers les 
grands studios. Ah ! combien étroite ! 
L'Agence générale éclate de listes, de ré-
pertoires, de fiches,, plus de trente-cinq 
mille noms. Maintenant elle n'enrôle plus. 
Ou rarement : après un suicide. Plus ra-
rement, après l'engagement d'un figurant 
comme acteur sous contrat. Jamais apçès 
un départ : il n'y a pas de départs. 

Mais qui sait! Il y a les grands jours 
d'aubaine. La Metro-Goldwyn a télépho-
né qu'il lui fallait sur l'heflre dix-huit 
cents spectateurs pour des courses de 
chars. L'Universal demande d'urgence 
six cents vestales. Ruée. 

Ne vous étonnez pas que les foules des 
films américains soient géniales ; il n'est 
pas un de ces hoplites, pas une de ces 
Hébreuses qui n'espère revenir, le soir, 
pair de John Gilbert, égale de Laura La 
Plante. Le vingt-sixième "grenadier du 

| quarante-huitième rang a brandi son fu-

Informations 
Sénateurs inamovibles 

M. Bourdeaux, sénateur de la Somme, 
vient de déposer sur le bureau du Sénat 
une proposition de loi tendant à attri-
buer de droit un siège de sénateur ina-
movible aux anciens Présidents de la Ré-
publique. 

Ceux des anciens Présidents qui sont 
actuellement sénateurs, MM. Poincaré et 
Millerand, auraient à démissionner dans 
un délai d'un mois, à partir de la pro-
mulgation de la loi, pour être immédiate- „ 
ment réinvestis d'un mandat de sénateur 
à vie, et MM. Loubet et Fallières vien-
draient de nouveau siéger au Luxem-
bourg. 

La question de la Rhénanie 
Le Referce reproduit le compte rendu 

d'un entretien de SOA correspondant 
avec M. Painlevè. 

Le ministre de la guerre français a 
déclaré notamment à ce dernier qu'en 
France on ne considère pas l'occupation 
de la Rhénanie comme une garantie mili-
taire pour la sécurité de la France, mais 
comme une garantie de sécurité pour les 
payements de l'Allemagne. Aussitôt donc 
que cette sécurité n'est plus nécessaire, 
la Rhénanie doit être évacuée immédiate-
ment et c'est là le point le plus délicat 
des négociations prochaines entre les 
parties intéressées. 

Si l'Angleterre et la France ne restent 
pas en parfait accord sur la question 
rhénane, la situation européenne sera si 
grave que la France et l'Angleterre de-
vront, avec toute leur patience et toute 
leur bonne volonté, s'efforcer de travail-
ler dans le même sens, quels que soient 
les changements de politique intérieure 
des deux pays. 

La Confédération européenne 
Dans le « Telegraaf », M. Sauerweln 

donne des précisions sur l'idée de M. 
Briand, d'une confédération européenne. 

« Le ministre français, dit-il, déve-
loppera sa pensée, à Genève, en septem-
bre prochain. Mais seulement si la liqui-
dation de la guerre est réglée avant cette 
date. 

« Après avoir esquissé son grand rêve 
d'avenir, M. Briand attendra la réaction 
de ses paroles sur l'assemblée. A l'issue 
du débat, M. Briand, s'il juge le terrain 
favorable, proposera la réunion d'une 
grande conférence européenne qui se 
tiendra dans les dernières semaines de 
1929 ou d'as les premières de 1930. » 

Pour la traversée de l'Atlantique 
Les aviateurs Coste et Bellonte ont 

échoué dans leur tentative. 
Ils sont parvenus au nord! des Açores, 

mais ils ont fait demi-tour et sont reve-
nus dimanche à Villacoublay. 

La cause de l'échec est un violent vent 
debout qui fit tomber la vitesse de l'a-
vion de 200 kilomètres à 70 à l'heure. 

Coste préféra rebrousser chemin que 
de risquer une panne d'essence et la chu-
te dans l'Océan. 

Atterrissage mortel des Polonais 
On annonce que les aviateurs polonais 

sont tombés dans l'île de Graciosa, que 
l'un est mort et que l'autre est sain et 
sauf 

Graciosa, une des neuf îles de l'archi-
pel portugais des Açores, située par 39° 6 
de latitude nord et 18°56 de longitude de 
Lisbonne, a 98 kilomètres carrés de su-
perficie et 8.500 habitants. 

Accord germano-belge 
Les négociations entre MM. Gutt et Rit-

ter, plénipotentiaires des gouvernements 
belge et allemand, ont abouti à la signa-
ture d'un accord dont voici la portée : 

L'Allemagne s'engage à verser à la Bel-
gique trente-sept annuités, la première 
prenant cours du l*r septembre 1929 au 
31 mars 1930, d'un montant en francs bel-
ges de 138.769.200, puis trois annuités de 
184.169.000 francs jusqu'au 31 mars 1933; 
ensuite huit annuités d'un montant de 
222.716.000 francs jusqu'au 31 mars 1941; 
ensuite huit annuités d'un montant de 
172.176.000 francs jusqu'au 31 mars 1949; 
enfin les dix-sept dernières annuités, soit 
Jusqu'au 31 mars 1966, d'une valeur de 
79.663.800 francs. 

Les Soviets contre la Chine 
Une note du gouvernement des Soviets 

à été remise au chargé d'affaires de Chi-
ne. 

Par cette note menaçante, le gouverne-
ment soviétique demande au gouverne-
ment chinois : 
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sil avec la certitude qu'il décidait de sa 
carrière. 

Ivar Street ! On pense aux lugubres 
écuries des arènes voisines des nobles 
torils, aux veilles de corridas. Calvaire 
d'âmes décousues, foulées, recousues à la 
va-vite pour une fois encore, pour une 
fois toujours. 

Et autour d'Ivar Street pullulent les 
grasses cartomanciennes : 

— Tirez une carte. Retoumez-la... Je 
vous vois dans une Packard blanche... 
Vous signez un papier à en-tête... 

Ivar Street ! La rue bondée, la rue vers 
nulle part... [De « Gringoire »]. 

i Jacques DEVAL. 

1° La convocation immédiate d'une 
conférence en vue de régler toutes les 
questions ayant trait au chemin de fer de 
l'Est chinois ; 

2° L'annulation par les autorités chi-
noises de tous les actes arbitraires con-
cernant le chemin de fer de l'Est chinois; 

3 "La mise en liberté immédiate de 
tous les citoyens arrêtés et la cessation 
par les autorités chinoises de toutes les 
persécutions et actes de répression dont 
souffrent les citoyens et les institutions 
soviétiques. 

Le gouvernement soviétique invite le 
gouvernement de Moukden et le gouver-
nement national chinois à peser toutes 
les conséquences sérieuses qui pour-
raient résulter du rejet des propositions 
de l'U. R. S. S. 

Le gouvernement soviétique déclare 
qu'il attendra trois jours la réponse du 
gouvernement chinois à sa proposition et 
jl le prévient que, s'il ne reçoit pas une 
réponse satisfaisante, il sera obligé de 
recourir à d'autres moyens de défense 
des droits légitimes de l'U. R. S. S. 

EN PEU DE MOTS... 
— A Rabat, on signale que le thermo-

mètre est monté à 47 degrés à l'ombre. 
Un sirocco terrible souffle sur le nord 
du Maroc. 

— Pour activer le débat sur les dettes, 
la Chambre tiendrait trois séances par 
jour. Le Parlement pourrait partir en 
vacances vers le 28 ou 29 juillet. 

t— Une élection sénatoriale aura lieu 
le 25 août dans les Hautes-Alpes, en rem-
placement de M. Cornand, décédé. 

— La police dé Washington a arrêté 
Mme de Sing Kao et son mari, ancien 
consul de Chine, pour contrebande 
d'opium. 
4
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Bonne humeur. 

Le Conseil des ministres au cours du-
quel fut décidée une action gouverne-
mentale précise en faveur de la ratifica-
tion fut empreint d'une cordiale bonne 
humeur. On dressa la liste dite des irré-
ductibles. 

— Il y a d'abord Marin et Louis Du-
bois, dit M. Louis Barthou. 

— Oui, répliqua M. Poincaré, mais ils 
ne sont pas d'accord entre eux sur la fa-
çon de ne pas payer. 

— Il y a M. Henry Haye. 
— Oh ! Le cas de celui-là est plus 

simple. Il a calculé que l'Amérique nous 
devait de l'argent. 

On en nomma encore deux ou trois au-
tres. 

— Même pas de quoi former un minis-
tère ! s'écria M. Poincaré. Le ministère 
de la mauvaise paye. 

— D'ailleurs, murmura M. Laurent-Ey-
nac, puisqu'il ne veulent pas payer, un 
portefeuille ne leur servirait de rien. 
La culotte. 

Le général Dawes, qui inaugura de 
sensationnelle façon son ambassade en 
Angleterre, a reperdu en quelques jours 
la popularité qu'il s'était créée à bon 
compte. 

On sait qu'il a refusé de se mettre en 
culottes pour se présenter à la Cour de 
Saint-James. Et l'Anglais moyen est très 
sensible à ce protocole vestimentaire. 
Cette prétention est d'ailleurs unique 
dans les annales diplomatiques. En ac-
ceptant sa situation, grassement rémuné-
rée, l'ancien directeur en France des 
stocks américains, devait savoir à quels 
petits inconvénients il s'exposait. 

Mais le général Dawes est un de ces 
« Yankees » qui professent pour nos 
institutions d'Occident un mépris très 
profond... 

En tout cas, la diplomatie anglaise qui 
est pleine de ressources et d'artifices 
cherche en ce moment un compromis 
qui donnerait satisfaction au général et 
qui sauverait le sacro-saint protocole. 
Dans deux ans. 

M. Gaston Doumergue, assure Cyrano, 
vient d'acquérir une maison à Nimes, tout 
près de la fontaine Pradier, et il raconte 
à tout venant que, dans deux ans, il en 
occupera le premier étage. 

— Comment ? lui disait l'autre jour un 
de ses amis. Vous ne demandez donc pas 
le renouvellement de votre mandat ? 

— Le renouvellement de mon mandât? 
répondit le président de la République. 
M'avez-vous bien regardé ? Où avez-vous 
vu que, quand un prisonnier a terminé 
son temps, il demande à repiquer ? Je 
m'évaderais plutôt... 

Alors, vous nous reviendrez sénateur 
du Gard ? 

— Rien du tout... s'écria M. Doumer-
gue. Rien du tout... Plus de politique ! 

Et avec un aimable sourire : 
— Je continuerai à être au-dessus des 

partis... 
Une disparue. 

Mme Ménard'-Dorian, qui vient de mou-
rir, eut vraiment le dernier salon politi-
que où l'on complota. 

Elle ne craignait pas de recevoir chez 
elle les extrémistes russes, au moment où 

FAÇONS PB VOIR ET MANIÈRES DE PENSER 

ECRAN & SOSIE 
On a bien raison de dire aux jeu-

nes gens des deux sexes, qui se croient 
photogéniques et ambitionnent la 
gloire du cinéma, que tout n'est pas 
rose dans le métier de vedette de 
l'écran ou même simplement d'acteur 
de film. La malencontreuse aventure 
survenue tout récemment à un artiste 
anglais montre quel danger il y a pour 
la tranquillité même de l'acteur à voir 
sa silhouette, qui n'a jamais que la 
ressemblance approximative d'une 
photographie projetée par le monde. 

M. Percy Marmont fut tout surpris, 
l'autre matin, de recevoir une lettre 
d'un solicitor l'informant que sa 
femme lui réclamait le paiement im-
médiat d'une somme de 585 livres, 
près de 74.000 fr., constituant l'ar-
riéré d'une pension alimentaire, due 
depuis vingt-six ans. 

L'honorable artiste, qui avait quitté 
sa femme deux jours plus tôt, crut 
d'abord à une méprise, mais l'adresse 
ne laissait aucun doute sur l'identité 
du destinataire. C'était bien lui que 
le solicitor assignait devant le tri-
bunal. 

En lisant de plus près le grimoire, 
il apprit, non sans quelque stupéfac-
tion, qu'il avait épousé, en 1900, une 
dame X..., qu'il l'avait abandonnée 
en 1903 et que celle-ci avait alors 
obtenu par jugement rendu contre 
lui, une pension alimentaire de 15 shil-
lings par semaine. 

M. Percy Marmont eut bien envie 
de rire, mais en bon Anglais, qu'il est, 
il n'ignore pas qu'en Angleterre on ne 
plaisante pas avec la justice. Il char-
gea donc, un autre solicitor de faire 
défense à sa prétendue épouse, sous 
peine de poursuites judiciaires, de 
répéter ses allégations. Mais il avait 
compté sans l'astuce de mistress X..., 
qui l'obligea à comparaître devant le 
tribunal de police de Wallosey. Là, 
ayant prêté serment sur une grosse 
Bible, l'acariâtre dame affirma qu'à 
sa connaissance son inconstant et fu-
gitif mari était entré dans une troupe 
d'acteurs ambulants. Aussi, ayant vu 
plusieurs films, où figurait M. Percy 
Marmont, elle avait sans aucun doute 
possible reconnu en lui son détestable 
époux. 

Par bonheur, le rapprochement des 
dates fit apparaître qu'à l'époque, où 
elle prétendait avoir épousé l'artiste, 
celui-ci était à peine âgé de treize ans. 
Mistress X... n'en reste pas moins 
convaincue que M. Percy Marmont 
est bien son légitime époux, qui de-
viendrait ainsi passible des peines 
prévues contre la bigamie. 

Et le pis, c'est que mistress X... 
paraît être tout à fait de bonne foi. 
Elle est sans doute la victime de cette 
malignité du sort, qui se plaît à don-
ner à presque chacun d'entre nous 
une sorte de double, que nous igno-
rons souvent, mais qui possède notre 
physique, nos manières, notre voix, 
peut-être même notre caractère, en 
un mot qui est notre sosie. 

Le roi des Belges Léopold possédait, 
à Paris même, son sosie, Sadi Carnot 
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et Félix Faure avaient le leur. Il est 
peu d'hommes en vue, dont le por-
trait répandu par les gazettes ne révèle 
ici ou là, dans quelque coin de pro-
vince, la ressemblance frappante 
avec lui de quelque autochtone, qui 
se montre au fond de lui-même, assez 
flatté de pouvoir être pris, le cas 
échéant, pour une personnalité de 
marque. 

Les physionomistes les plus experts 
se laissent abuser parfois par ces ap-
parences, que la nature se plaît à 
multiplier. Il n'y ajpas déjà tant d'an-
nées crue M. Lépine, préfet de police, 
prenait couramment à la Chambre 
pour M. Barthou, un secrétaire-rédac-
teur, qui occupe aujourd'hui près du 
Président les plus hautes fonctions. 

Tant que le sort se borne à vous 
gratifier d'une similitude de traits et 
d'attitude avec les grands personna-
ges de la République, il n'y a encore 
que demi-mal. Vous risquez seulement 
d'être accablé de politesses et de pré-
venances qui se trompent d'adresse. 
Mais il serait beaucoup moins drôle 
de figurer le sosie de quelque Landru 
en fuite. Heureusement qu'aujour-
d'hui, entre autres désagréments, le 
système Bertillon vous évitera au 
moins celui d'être condamné à la pla» 
ce d'un autre. 

A tout prendre, d'ailleurs, la situa» 
tion de sosie de M. Doumergue ou de 
M. Poincaré, quand elle se bornerait 
à recueillir les petits avantages exté-
rieurs de leurs fonctions, sans en 
connaître les charges ou les respon-
sabilités, ne laisserait peut-être pas 
d'être fort agréable. Mais alors pour-
quoi, dans l'intérêt commun des deux 
sosies, n'en régulariserait-on pas au 
moins officieusement l'institution ? 

Car enfin, lorsque le Président de 
la République ou le Président du Con-
seil désirent s'éviter une corvée offi-
cielle, banquet ou inauguration, ils 
s'y font représenter par un attaché, 
qui — il faut bien le reconnaître — 
les représente assez imparfaitement. 
S'ils étaient sûrs de pouvoir compter 
sur un sosie discret, croyez-vous qu'ils 
ne seraient pas enchantés d'avoir 
recours à ses bons offices, ne serait-ce 
que pour éviter aux aimables hôtes, 
qui les avaient conviés, une désillu-
sion toujours un peu amère ? Ils pour-
raient même au besoin, s'ils dispo-
saient d'un personnel suffisant, pré-
sider le même soir simultanément 
plusieurs banquets, sans que personne 
ne se doute de cette innocente substi-
tutibn. 

Seulement, il n'est jamais ressem-
blance si parfaite, qu'elle ne se trahis-
se par quelque détail. Aussi vaut-il 
encore mieux ne pas rechercher son 
sosie, et même par mesure de pru-
dence, si l'on fait du cinéma, dans le 
pays anglo-saxon, s'assurer contre les 
désagréments que peut vous attirer 
un jour ce frère naturel, indiscret par 
la révélation de son existence. — [De 
« Panurge »]. 

Spectator. 

ils perpétraient leurs attentats terroristes 
à Moscou et à Saint-Pétersbourg. Et ses 
invités subirent un petit frisson, le soir 
où le prince révolutionnaire, Kropotkine, 
désignant le salon magnifique de son 
hôtesse dit négligemment : 

— Vous savez, il ne faudrait qu'une 
petite bombé grande comme ça (il prit 
une petite boîte de cigarettes) pour faire 
sauter votre maison !... 

Si 
Sa table était célèbre. On y mangeait 

divinement. Elle mettait à l'aise ses invi-
tés, en leur disant : 

— Et puis vous savez, vous n'êtes pas 
obligés de raconter une histoire... 

D'elle, ce mot : 
— Aide-toi, le ciel ne t'aidera pas I... 

Humour britannique. 

Un tribunal de Londres avait à exa-
miner l'autre jour la demande en divorce 
d une jeune femme. 

— Votre Honneur, dit-elle au juge, 
mon mari ne travaille jamais. Je dois le 
nourrir, rhabiller, lui donner de l'argent. 
Ainsi... 

Et pendant trois quarts d'heure la 
plaignante, à l'imagination fertile, de 
broder sur l'ingratitude de son époux. 

Enfin, le juge de l'interrompre : 
— Non-lieu. Votre mari est un martyr. 

Vous avez deux yeux pour voir et1 deux 
oreilles pour entendre, mais, grâce à 
Dieu, madame, vous n'avez qu'une lan-
gue et c'est largement suffisant. 

Chine ! 

Les étudiantes d'un des plus impor-
tants collèges de Chang-Haï passaient ré-
cement un examen dont nous reprodui-
sons ci-dessous des extraits de leurs co-
pies : 

Q. — Qui est Lloyd George ? 
R. — Un grand pugiliste français. 
Q. — Qui est Jack Dempsey ? 
R. — Un aviateur qui a réussi à tra-

verser l'Atlantique. 
Q. — Qu'appelle-t-on « Concession 

Française » ? 
R. — Une partie de Chang-Haï où le 

gouverneur français prélève des taxes. 
Q. — Pourquoi aimez-vous la Chine ? 
R. — Parce que l'on peut s'y marier 

facilement quand on a fait ses études. 
En vérité, la Chine est un pays char-

mant. 
Les mots d'autrefois. 

Je me souviens, raconte A. de Roche-
fort, qu'une fois au foyer de Vaudeville, 
où Béranger venait tous les soirs avec 
nous, un auteur que je ne nommerai pas, 
entre et se met à déchirer à vilaines 
dents bon nombre de ses confrères, puis 
nous quitte pour aller sans doute diffa-
mer ailleurs. 

— Tudieu ! dis-je, quand il fut sorti, 
voilà un petit camarade qui vous a bien-
tôt fait dix imbéciles. 

— C'est neuf de plus que n'en a fait 
son père, répondit Béranger. 

LE LISKUK, 
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QUELQUES ASPECTS 
DE L'ILE-DE-BEAUTÉ 
Pour répondre au vœu de ses nom-

breux amis de Corse et du Continent, 
— vœu dont plusieurs journaux se 
sont faits les échos — M. Eugène 
Grangié va publier en volume, sous le 
titre de : « Quelques aspects de l'ile-
de-Beauté.», la relation de voyage qui 
a paru récemment dans « le Journal 
du Lot ». 

Le tirage sera limité. Les personnes 
qui désireraient avoir ce petit livre 
coloré, divers et émouvant comme le 
pays qu'il célèbre peuvent retenir, au 
prix de cinq frams l'un, des exemplai-
res à la librairie Meyzenc ou à la li-
brairie Ricard, boulevard Gambetta, à 
Cahors. L'ouvrage paraîtra dans les 
premiers jours du mois prochain. 

-<><£<>-

AVIS AUX CHASSEURS 

Nous rappelons à Messieurs les 
chasseurs que le délai de validité des 
permis de chasse est venu à expiration 
le 1" juillet et qu'ils doivent sans re-
tard songer à en demander le renou-
vellement. Afin d'éviter l'encombre-
ment des derniers jours, il leur est re-
commandé de ne pas attendre la pério-
de voisine de la date d'ouverture de 
la chasse. 

Dès maintenant et dans le but 
d'abréger les fomalités nécessaires le 
secrétariat de la Mairie tient à leur 
disposition des formules imprimées et 
timbrées. 

-OMO-

Vote de nos Sénateurs 
Sur l'amendement de M. de Monzie 

à l'article 3 du projet de loi sur l'orga-
nisation judiciaire, les sénateurs du 
Lot ont voté : 

Pour : MM de Monzie et Fontenaille. 
Contre : M. Loubet. 
Le Sénat a rejeté par 228 voix con-

tre 69. 
Médaille militaire 

La médaille militaire est conférée 
au soldat Manet, du 9" d'infanterie : 
« Bon soldat, a été très grièvement 
blessé à son poste, à la côte du Poi-
vre, le 16 novembre 1916. » 

Gendarmerie 
Sont décorés de la médaille mili-

taire les gendarmes dont les noms sui-
vent : 

M. Paraire, maréchal des logis chef 
à Martel ; MM. Durieux, à Lalbenque ; 
Sadrin, à Castelnau ; Laherirandie, à 
Lauzès ; Lescure à Luzech ; Pratoucy, 
à Cazals ; Trivie, à Catus, gendarmes. 

** 
M Ser, gendarme à cheval à Vezéno-

bre (Gard), est nommé à Bretenoux 
(Lot). 

M. Soulié, gendarme à Lauzès, est 
nommé maréchal des logis chef à Bé-
lesta (Ariège). 

Compatriote 
Notre compatriote M. Louis Caumer, 

sous-lieutenant de réserve au centre 
de mobilisation d'infanterie n" 170, 
est promu lieutenant de réserve à 
compter du 25 janvier 1929. 

Tabacs 
M. Cariteau est nommé préposé tem-

poraire pour les vérifications de cul-
ture des tabacs à St-Pierre-Tolrac. 

M. Jacarie est nommé contrôleur 
adjoint en remplacement; de M. Mai-
sonnier, nommé dans le département 
de la Dordogne. 

Police 
Notre compatriote M. Jules Deilles, 

inspecteur principal de police de 2" 
classe à Bordeaux, est élevé à une clas-
se supérieure. 

Félicitations. 

Etude d'huissier supprimée 
L'office d'huissier du tribunal de 

1" instance du Lot (ancien arrondis-
sement judiciaire de Cahors), dont 
M. Fillol était titulaire, est supprimé. 

Associations syndicales 
Une association syndicale a été 

constituée dans les communes sui-
vantes du Lot : 

St-Laurent-Lolmie, pour l'exécu-
tion et l'entretien des travaux de cons-
truction d'un abreuvoir-lavoir ; Saint-
Martin-Labouval, pour exécuter et 
entretenir des travaux de défense 
des rives du Lot au hameau de la 
Toulzanie ; Prudhomat, pour l'exé-
cution et l'entretien des travaux 
d'amenée d'eau pour la construction 
d'un abreuvoir-lavoir; Lauresses, pour 
l'amélioration du chemin rural de 
Lavabre ; Belmontet, pour l'améliora-
tion du chemin rural de Caux ; Saint-
Denis-Catus, pour l'amélioration du 
chemin rural de Bos-Grand. 

Les récoltes en 1928 
L' « Officiel » publie les résultats 

définitifs des récoltes de 1928 dans le 
Lot : 

Blé. ~ Surface : 56.470 hectares ; 
Production : 450.630 quintaux. 

Mèteil. — Surface : 1.030 hectares ; 
Production : 8.610 quintaux. 

Seigle. — Surface : 6.420 hectares ; 
Production : 52.970 quintaux. 

Orge. — Surface : 800 hectares ; 
Production : 6.130 quintaux. 

Sarrasin. — Surface : 2.570 hecta-
res ; Production : 11.690 quintaux 

Avoine. — Surface : 16.400 hecta-
res ; Production : 147.600 quintaux. 

Mais. — Surface : 12.560 hectares' 
Production : 84.710 quintaux. 

Pommes de terre. — Surface : 
12.600 hectares ; Production : 378.900 
quintaux. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail ( 

pendant la semaine du 24 au 29 juin 
a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à 
demeure : 5 hommes, 3 femmes. 

Interlocaux : 5 hommes. 
En extra : 4 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfaites : 

1 femme. 
Offres d'emploi nom satisfaites : 11 

hommes, 8 femmes. 

Concours de la race ovine des 
Causses, à Gramai, le 13 août 
1929. 
Le concours spécial de la race 

ovine des Causses du Lot, organisé 
chaque année par le Ministère de 
l'Agriculture, et dont les heureux 
résultats se font de plus en plus sen-
tir, aura lieu le 18 août 1929 à Gramat. 

Il constitue une manifestation d'un 
bel intérêt et permet de mesurer les 
efforts réalisés pour l'amélioration de 
notre race. 

Une somme de 7.000 fr. sera mise 
à la disposition du Jury pour récom-
penser les éleveurs qui auront con-
couru dans l'une des 6 catégories por-
tées au programme du concours : 
agneaux et agnelles — antenais et 
antenaises — béliers et brebis adul-
tes. En outre, des primes de groupe 
consistant en objet d'art, médailles 
de vermeil et médailles d'argent se-
ront attribuées aux éleveurs ayant 
exposé dans le concours des primes 
de groupe. 

Pour inscription et renseignements, 
s'adresser à la Direction des Services 
Agricoles du Lot, Maison de l'Agri-
culture, à Cahors. 

La libération des militaires 
pères de famille 

La presse a annoncé, sur la foi des do-
cuments parlementaires les plus officiels, 
que la Chambre avait adopté sans débat 
une proposition de loi du colonel Picot 
« tendant à renvoyer dans leurs foyers 
après un an de service les militaires ac-
tuellement sous les drapeaux, pères d'un 
ou plusieurs enfants, et ceux apparte-
nant à une famille d'au moins 5 en-
fants ». 

Tel était bien, en effet, le libellé ini-
tial de la proposition du député de la Gi-
ronde, mais la commission de l'armée 
l'avait amputé de son deuxième para* 
plie. Elle avait accepté le premier, qui 
ne visait que 1.100 soldats pères de fa-
nSlle, et repoussé le deuxème, concer-
nant les fils de familles nombreuses, les-
quels sont près de 20.000. 

Mais, par un singulier oubli, elle ne 
modifia pas' l'énoncé de la proposition, 
Les députés furent ainsi appelés à rati-
fier un texte fort différent de celui qu'ils 
croyaient voter et les rédacteurs du 
compte rendu officiel furent eux aussi f 
trompés. 

Il s'en suit que rien n'est changé aux 
dispositions de l'article 2 de la loi du 21 
mars 1823 en ce qui concerne les famil-
les de 5 enfants et plus. 

Institut national agronomique 
Dans la liste des candidats admis 

en 1929, en qualité d'élèves à l'Insti-
tut national agronomique, nous som-
mes heureux de relever le nom de M. 
Dairic, ancien élève du Lycée Gambet-
ta. 

M. Dairic est reçu avec le n° 18 sur 
104 reçus. 

Nous lui adressons nos bien sincè-
res félicitations. 

Ecole supérieure de Commerce 
Dans la liste des élèves qui ont ob-

tenu le diplôme supérieur de l'Ecole 
de commerce de Toulouse, nous rele-
vons les noms de nos compatriotes 
Dçlmas, Imbert, Messines, 

Félicitations. 
Un phénomène 

M. Lafon, propriétaire à St-Jean-de-
Laur vient d'avoir un canard phéno-
mène. Ce canard est né avec 4 ailes 
et 4 pattes bien formées. 

La tête et le dessous du ventre ont 
la structure du crapaud. 

L'animal phénomène n'a vécu que 
quelques heures. 

Les pièces de 5 francs 
La Commission des finances de la 

Chambre, saisie du projet du gouverne-
ment tendant à autoriser la frappe d'une 
pièce de 5 francs en nickel de même 
moule que celui de la pièce de 5 francs 
en argent d'avant-guerre, a désigné com-
me rapporteur de ce projet M. Taurines, 
député de la Loire. 

Le rapporteur, après avoir consulté les 
Chambres de commerce et les Associa-
tions de commerçants et d'industriels1, 
serait hostile à ce projet et aurait l'inten-
tion de proposer la frappe d'une pièce 
de 5 francs en argent d'un diamètre un 
peu plus grandi que celui de Ja pièce de 
1 franc. 
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ON DEMANDE 

DES APPRENTIS 

EXCELLENT ARRÊTÉ ! 
La municipalité vient de rappeler à 

l'ordre une catégorie de citoyens qui 
n'ont, eux, aucun souci de l'ordre pu-
blic. 

Elle a signifié aux propriétaires qui 
laissent leurs chiens divaguer, dans 
les rues, pendant la nuit, d'avoir à" les 
garder à la maison. 

Les propriétaires savent bien, pour-
tant, que les chiens, la nuit, hurlent, 
se battent entre eux, font un tapage de 
tous les diables. 

Mais cela ne les intéresse pas. Ils 
ont mis les chien dehors en leur di-
sant : « Va gagner ta vie. Cherche 
dans les dépôts d'ordures ménagères 
qui sont placés dans la rue. » 

Et c'est ce qui se passe couram-
ment. Toutefois, la saison va arriver 
où les propriétaires garderont plus 
jalousement leurs chiens. 

C'est au moment de la chasse. Quel-
ques jours avant l'ouverture, des 
chiens disparaissent. 

Ils vont... chasser pour le compte 
d'autres nemrods dans des régions 
éloignées. 

Les propriétaires deviennent pru-
dents et donnent à manger au chien à 
(a maison. 

La saison de la chasse passée, les 
chiens redeviennent libres, ou plutôt, 
ils sont obligés d'aller « gagner leur 
vie ». 

Et les rues, la nuit, retentissent des 
aboiements, des hurlements. 

A-t-on trouvé le moyen efficace de 
faire respecter le repos des habitants' ? 
C'est qu'il faut attrapper les chiens... 
en contravention pour tapage noctur-
ne, et puis connaître le propriétaire. 

Mais il y a des coins dans la ville 
où des chiens sont enfermés loin du 
domicile de leur patron. Pendant que 
celui-ci se prélasse à l'aise dans son 

■ lit, il ne veut pas se rendre compte que 
son chien passe la nuit à hurler. 

A la gare, rue du Lycée, rue de la 
Banque, et rue Jean Vidal, etc., c'est 
un charivari durant 4 ou 5 heures de 
la nuit. 

Une simple promenade dans ces 
quartiers, n'importe quel soir, permet-
trait de situer les propriétaires de ces 
chiens hurleurs. 

Souhaitons que l'arrêté municipal 
soit observé. 

L. B. 

à l'imprimerie du 
Journal du Tvot 
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Trouvailles 

Il a été trouvé une alliance en or, 
par Mme Bonnassie ; une» ombrelle par 
Mme Soûl a ; un chien de chasse par 
M. Brugidou ; une montre en or avec 
tour de cou noir par Mme Rival ; un 
billet de banque par M. Lagarde. 

Aux Combattants non pensionnés 
de France 

Camarades ! Vous avez des titres ù 
faire valoir, des revendications à iaire 
aboutir, des oublis à réparer, un ave-
nir à rendre meilleur. 

Depuis un an, dans plusieurs dépar-
tements se sont fondées des associa-
tions composées exclusivement d'an-
ciens combattants non pensionnés. 

Savez-vous que le 9 juin 1929 à 
Cahors (Lot), les délégués d'une quin-
zaine de départements réunis en Con-
grès ont fondé une Fédération Natio-
nale des anciens combattants non pen-
sionnés qui compte à l'heure actuelle 
près de 100.000 adhérents ? 

Savez-vous que demain nous devons 
être 800.000, un million, plus encore, 
étroitement unis, en dehors de toute 
politique, pour réclamer la satisfaction 
de nos droits et développer l'amour de 
la paix dans le inonde ? 

Sur ces groupements qui jaillissent 
pleins d'enthousiasme et de confiance 
dans leur cohésion, demandez des ren-
seignements au Secrétariat de la Fé-
dération Nationale des A. C. N. P., 7, 
rue des Boulevars, Cahors (Lot). 

Voud recevrez le compte rendu dé-
taillé du Congrès, des modèles de sta-
tuts, des programmes de travail, etc.. 

Sachez aussi qu'en attendant qu'une 
association de ce genre soit fondée 
dans votre département — résultat 
qu'il faut atteindre au plus tôt — celle 
du Lot reçoit les adhésions indivi-
duelles, d'où qu'elles proviennent. 

Il faut que nous soyons nombreux 
pour être forts ! il faut que d'un seul 
élan, aux quatre coins de France, les 
anciens poilus se dressent et retrou-
vent pour la défense de nos intérêts 
négligé la vieille et forte camaraderie 
des champs de bataille. 

Un orateur s'est écrié au Congrès de 
Cahors : « J'assiste ici au « Réveil 
des Vivants ! » 

C'est bien de celà qu'il s'agit ! 
Le Bureau de la Fédération. 

Organisation du syndicat 
des fraisiculteurs de Cahors 

En vue de l'organisation des fraisi-
culteurs de la commune de Cahors, les 
mernbres de la réunion provisoire du 
14 juillet J929, informent les fraisi-
culteurs intéressés qu'il sera procédé 
lg 1" septembre à une réunion généra-
le, où sera nommé le bureau définitif 
de ce Syndicat. 

(Salle de la Maison d'agriculture à 
Cahors), 

Foire du 13 juillet 1929 
Bœufs : marché presque nul, pas de 

cours pratiqué ; porcelets, marché nul, 
pas de cours ; poules, 7 fr. la livre ; 
poulets, 8 fr. ; canards, 6 fr. ; lapins, 
3 fr., le tout la livre ; œufs, 6 fr. 50 à 
7 fr. la douzaine ; oisillons, 45 fr. à 
60 fr. la paire ; canards mulâtres, 
30 fr. ; communs, 16 fr. à 20 fr. 

LE M JUILLET A CAHORS 
Encore, cette année, la fête du 14 

juillet n'a pas été l'occasion de réjouis-
sances, d'attractions sensationnelles. 

Mais ceux qui aiment la chaleur, ont 
pu être satisfaits du soleil de plomb 
dont Cahors est gratifié, depuis1 quel-
ques jours. 

La soirée de samedi fut pour les 
Cadurciens l'occasion d'une sortie sur 
le Boulevard. 

Une retraite aux flambeaux super-
be jouée par l'Avenir Cadurcien et la 
Diane a parcouru les principales artè-
res' de la ville, dont tous les princi-
paux monuments étaient illuminés. 

Devant la Préfecture, devant le mo-
nument Gambetta, l'Avenir se ht en-
tendre, puis la retraite se rendit de-
vant l'Hôtel de Ville, où eut lieu un 
concert instrumental et vocal donné 
par les enfants des écoles publiques et 
l'Avenir. 

La « Marseillaise » et le « Chant 
du départ » furent enlevés avec un bel 
entrain par la jeunesse des écoles. 

Chanteurs et musiciens furent ap-
plaudis chaleureusement par la foule 
considérable qui se pressait sur le 
Boulevard et qui se tenait aux terras-
ses des cafés. 

Le concert fut terminé vers 11 heu-
res environ, et à minuit, les illumina-
tions furent éteintes. Mais ce n'est que 
plus tard, que la foule cessa de circu-
ler sur le Boulevard, où l'on pouvait 
respirer un peu d'air frais !... 

Dimanche, 14 juillet, dès 8 heures, 
les troupes de la garnison sont au 
garde à vous sur le Boulevard. Le Pré-
fet, entouré des autorités municipales 
et administratives, de délégations d'an-
ciens combattant, assiste à la revue 
qui est passée par le Commandant 
d'armes. 

La médaille militaire fut remise à 
trois sous-officiers. 

Puis, aux sons d'un pas redoublé 
entraînant joué par l'Avenir Cadùr-
cien, le bataillon défile de façon par-
faite. 

Après la revue, jadis, avait lieu le 
mariage des rosières. Mais, cette année, 
aucune candidate ne s'est présentée 
pour le legs Valette. 

A 10 heures, c'est la course cycliste 
organisée par le Vel Auto lotois, dotée 
du prix de la municipalité. 

Cette course, comme les années pré-
cédentes, obtient un vif succès. Il y 
avait dimanche un lot d'excellents cou-
reurs. 

Partis de l'Hôtel de Ville, ils parcou-
rurent les divers itinéraires fixés. A 
midi, la course était terminée. Nous 
en donnons le résultat d'autre part. 

Mais, en même temps, la jeunesse 
de !a place Bousseau n'avait pas été 
oubliée. 

Les jeux de la poêle, de la cruche, 
de la ficelle, les courses en sacs obtin-
rent leur succès habituel, et amusèrent 
vivement les nombreux spectateurs. 

Dans la journée, la représentation 
populaire au Théâtre municipal per-
mit à un nombreux public d'assister 
à un excellent concert organisé par 
l'Orchestre symphonique et l'Union 
artistique et littéraire. 

Chansonnettes comiques, monolo-
gues furent écoutés avec plaisir et les 
divers acteurs recueillirent de vifs bra-
vos. 

Les jeunes athlètes de la Société de 
gymnastique exécutèrent des exerci-
ces d'ensemble qui furent fort remar-
qués et applaudis. 

Mais il faisait bien chaud dans la 
salle ; aussi bien, à 4 heures, le public 
s'empressa de se rendre sur la plage 
de l'Aviron jouir d'un peu d'ombrage 
et assister aux jeux nautiques. 

Les joutes, les courses en bateaux,. 
les courses à la nage obtinrent un beau 
succès. 

Nous en donnons, d'autre part, le 
résultat. ! 

Pendant ce spectacle, l'Avenir Ca-
durcien donna un concert qui fut très 
apprécié et très applaudi. 

La fête de nuit attira sur le Boule-
vard une foule considérable, qui admi-
ra les splendides illuminations de l'Hô-
tel de Ville et des divers monuments 
publics. 

La fête débuta à 21 heures 1/2 par 
un beau concert public donné sur les 
Allées Fénelon par les « Amis de 
l'Harmonie ». 

Excellent programme qui fut exé-
cuté avec le talent que l'on reconnaît 
aux musiciens de l'Harmonie. 

Mais après le concert, un autre con-
cert aussi agréable était encore offert 
au public cadurcien. 

L'Orphéon et l'Orchestre symphoni-
phonique se firent entendre. L'Or-
phépn chanta les meilleurs morceaux 
de son répertoire à la satisfaction! dè 
tout le monde. 

Mais, la jeunesse attendait avec im-
patience la fin des concerts. 

11 lui tardait de « gambiller », et 
cette année, elle n'avait que l'embarras 
du bal. 

Il y avait bal sur la place d'Armes, 
devant l'Hôtel de Ville, sur la place 
Thiers. 

Et tous ces bals eurent une belle 
clientèle de danseuses et danseurs. 

La joie, la gaîté régnaient dans tous 
les quartiers. 

Jusqu'après minuit, il en fut ainsi, 
et toutes ces attractions eurent lieu 
sans qu'il y eut à regretter le moindre 
incident. 

A minuit passé, il y avait encore du 
bruit dans la ville, mais les lampions 
étaient éteints et peu à peu la foule 
rentra à la maison pour tâcher de se 
mettre à l'aise et trouver dans la 
chambre, si possible, un peu de repos 
sinon de fraîcheur ! 

L, B. 

Visiteurs de Marque 

Le Syndicat d'Initiative de Cahors 
nous signale le récent passage «fans 
notre ville de plusieurs visiteurs de 
marque parmi lesquels : le Prince 
d'Annam et Madame Segond-Weber, 
la célèbre sociétaire de la Comédie 
Française. 

-<>a 
Fédération nationale 

des veuves de guerre remariées 
. La Section provisoire du Lot re-
mercie les veuves de guerre rema-
riées du département pour l'empres-
sement qu'elles ont mis à accomplir 
leur devoir en adhérant à l'Associa-
tion créée uniquement pour la dé-
fense de leurs intérêts et de ceux de 
leurs enfants, orphelins de guerre, 
presque toujours méconnus dans les 
Offices des Pupilles de la Nation. 

La Section provisoire du Lot fait 
un nouvel et pressant appel aux veu-
ves de guerre remariées sans distinc-
tion de classe, pour qu'elles adhèrent 
toutes, à la Fédération Nationale, 
seule capable de défendre leurs 
droits. 

Il faut que le nombre imposant des 
veuves de guerre remariées (plus de 
300.000) fasse confiance aux diri-
geants de la Fédération pour pour-
suivre victorieusement la suppression 
d'une injustice qui frappe depuis trop 
longtemps celles qui contribuent par 
leurs efforts incessants, à la reconsti-
tution morale et physique de la 
France. 

Tout en laissant à toute victime de 
la guerre le droit à la liberté indivi' 
duelle, l'Etat français, pays démocra-
tique, doit, en vertu même de l'arti-
cle 1er de la loi du 31 mars 1919, te-
nir ses engagements. 

Plus de catégorisations !... Il serait 
inadmissible en effet que les droits 
des veuves de guerre remariées soient 
contestés, alors que la pension réajus-
tée est seryie à des veuves de guerre 
rivant en concubinage ou inscrites 
sur les registres de la police des 
mœurs ! Non..., cela ne sera pas !... 

Les adhésions sont reçues au Se-
crétariat provisoire de la Section des 
V, G. R., 36, rue Emile-Zola, à Cahors. 

Cotisation : 12 francs. 
Economat 

Notre compatriote M, Berbier, com-
mis d'économat au Lycée Gambetta, 
vient d'être reçu avec le nD 5 au con» 
cours des sous-économes des lycées de 
France. 

Nos félicitations. 
institut de Chimie 

M. Georges Mouton élève du lycée 
de Toulouse, ancien élève du lycée 
Gambetta, vient d'être reçu à l'Institut 
de chimie de Toulouse. 

Nos félicitations au jeune lauréat 
qui est le fils de M. Mouton, contrô-
leur principal du service technique à 
la gare de Cahors. 

Lycée Gambetta 
BACCALAURÉAT 

Sont définitivement reçus : 
Pilosophie : Mlles Auzi, Confie, 

Bouygues. 
MM. Colombani, Darnis, Dayre, 

Dombre, Frayssinet, Isidore, Magne, 
Masbou, Péberel, Rubié, Sourdoire, 
Verdier. 

Ecole de fille 
de la rue Président Wiison 

Cours professionnels 
Dans la liste des jeunes filles qui 

ont subi avec succès l'examen général 
de Sténo-Dactylographie le 4 juillet 
dernier, nous relevons les noms sui-
vants d'élèves de notre Cours Com-
plémentaire : 

Calligraphie. — Mention Très Bien : 
Mlles Yvette Arnaudès, Yvonne La-
vayssières ; Mention Bien: Mlles Sarah 
Pons, Madeleine Gardejle, Suzanne 
Contou, Suzanne Cantegrel, Bertrande 
Sabas, Lucienne Daudé, Jeanne Pou-
jol, Éloïse Bories ; Mention Assez 
Bien : Mlles Suzanne Amadieu, Gilber-
te Rigaudie, Lydie Reysséguier, Odet-
te Rigouste. 

Dactylographie. — Diplôme scolai-
re : Mlles Eloïse Bories, Odette Ri-
gouste, Suzanne Contou, Suzanne Can-
tegrel, Lydie Reysséguier. 

Les résultats obtenus sont un en-
couragement pour l'avenir, 

Nous remercions bien vivement Mme 
la Directrice du Cours complémen-
taire de Cahors de la bonne organisa-
tion de ces cours et nous félicitons 
Mlle Mouthier de ces nouveaux succès. 

<>8K>'-

( Le? Sport? 1 
Vel-Asito-Letets 

Course du 14 juillet 
PRIX DE LA MUNICIPALITE 

Résultats de la course du 14 juillet : 
1" Sirejol ; 2e Gervais ; 3e Bacon ; 4e 

Deviers. 
En plus des prix en argent, les pri-

mes diverses ont été gagnées ; 
par Sirejol : lanterne électrique, 

offerte par M. St-Martin et la médaille 
offerte par le journal ; La Dépêche, 

par Gervais : lanterne acétylène 
offerte par M. Delcros-Barat et la mé-
daille offerte par le journal : La Fran-
ce. 

par Bacon : la médaille offerte par 
M. Rigal-Bédué et le prix offert par 
M. Labarthe, 

par Deviers : la prime offerte par 
M. Delfort. 

Course bien menée et rendue très 
dure par la forte chaleur, surtout dans 
la côte de Roquebilière, Montée avec 
classe par Siréjols. 

Le V. A. L. remercie tous, ceux qui 
lui ont prêté leur concours, aussi bien 
les coureurs que les nombreux spec-
tateurs qui ont assisté aux divers dé-
parts et arrivées de notre circuit en 
étoile. 

AVIRON CADURCIEN 

La journée du 14 juillet a prouvé 
la grande activité de notre vaillante 
Société « l'Aviron Cadurcien ». Tou-
tes les sections ont fait preuve hier 
d'une vitalité peu ordinaire. 

Régates de l'Aviron Cadurcien. — 
Voici le résultat des régates qui ont 
été organisées par l'A. C, le 14 juillet : 

Challenge du Quercy, yole à 4 ra-
meurs. — 1. Emulation nautique, Tou-
louse ; 2. Aviron cadurcien, équipe 
Astruc ; 3. Aviron cadurcien, équipe 
Desprats ; 4. Club nautique montalba-
nais ; 5. Aviron montalbanais. 

Courses nautilettes. — 1. Crassac ; 
2. Delgal. 

Yole de mer, deux rameurs. — 1. 
Aviron montalbanais ; 2. Aviron ca-
durcien ; 3. Club nautique montalba-
nais. 

Bateaux de plaisance. — 1. Delgal-
Crassac ; 2. Heilles, Audubert, Ros-
set ; 3. Desprats. 

100 mètres nage libre. — 1. Fabre; 
2. Bénâtre ; 3. Baillagou. 

Course au parapluie. — 1. Bénâtre; 
2. Bosc ; 3. Dageon. 

De son côté, la Section de Gym-
nastique prêtait son concours à la 
fête populaire donnée au Théâtre par 
la Municipalité. Nos jeunes athlètes 
exécutèrent brillamment, sous la di-
rection de leur dévoué professeur M. 
Verdier, les mouvements d'ensemble 
de la 51" Fête Fédérale d'Orléans ; 
les adultes fournirent un travail aux 
barres parallèles qui fut très goûté 
de la part du public, qui ne ménagea 
pas ses applaudissements aux jeunes 
ayironnais, 

La Section Athlétisme faisait le 
déplacement de Luzech, pour parti-
ciper au Challenge organisé par l'U. 
S. Luzéchoise, Malheureusement, no-
tre équipe était amputée par l'absence 
de Bertm, blessé dimanche dernier, 
Sembel, champion des 400 mètres, 
Guilhem, recordman du 1500 m., La-
get et Calvet n'effectuèrent pas le 
déplacement. Seuls, Combrouse, Fou? 
gères, Justy, Prijade représentèrent 
l'A. C. Ils surent faire triompher nos 
couleurs et remportèrent d« ><»"'*■ 
luttes toutes les courses et concôurl 
ou ils participèrent. — Une épreuve 
de natation, à laquelle nos athlètes 
pe participèrent pas, nous handicapa 
dans le classement du Challenge et 
l'Aviron termina 2°, derrière Luzech 
à quelques points seulement. 

TENNIS-CLUB CADURCIEN 
Tournoi international 
des 6, 7, 8 septembre 

Depuis de nombreuses années le dé-
partement du Lot a abrité des réunions 
toutes couronnées de succès. Des ini-
tiatives heureuses nous ont amené tan-
tôt à Castelnau-Bretenoux, à Alvignac-
Miers, à Souillac, etc.. 

Chacun de ces tournois fut un en-
tier succès et pour la région et pour le 
sport. 

Le Tennis Club Cadurcien a eu cette 
année deux préoccupations, faire ** 
l'excellente propagande sportive et 
donner à Cahors l'avantage d'une fête 
et d'une réunion nombreuse. 

Malgré les obstacles que présentait 
l'organisation d'une', telle manifesta-
tion qui se doit, en l'honneur de 
Cahors, d'être parfaite, le Tennis Club 
a élaboré un programme et un règle-
ment qui donneront entière satisfac-
tion aux joueurs et au public. 

La date est fixée aux 6, 7, 8 septem-
bre. Aucune réunion similaire n'a lieu à 
cette date dans le Sud-Ouest. L'impor-
tance des prix, jointe à l'attrait d'une 
randonnée pittoresque, amènera dans 
notre ville, durant ces trois jours, un 
nombre considérable de joueurs. La 
discrétion nous1 interdit de citer efls 
core ancun nqrn. Mais nous somme» 
déjà assurés de la présence de raquet-
tes: internationales, dont les seuls titres 
sportifs sont un gage du plus, grand 
succès. 

Le Comité du T. C. C. 

A SOUILLAC. 
Le Comité nouvellement élu d® 

l'Union Sportive s'est réuni au s}ège 
social et a renouvelé son bureau de 1% 
façon suivante ; 

Président : M. Fernnnçl Bizac ; Vi-
ce-Présidents I MM. Montcuquet, San-
fourche, Castanié Louis ; Trésorier : 
M. Hébrard ; Secrétaire : M. Billetat. 

Président de la Commission de 
Rugby et Athlétisme ; M. Montcuquet i' 

Président de îu Commission des 
Finances : M. Dorât des Monts ; 

Président de la Commission du Tefî 
rain : M. Paviot ; 

Président de la Commission des Fê-
tes : M. Bourdet ; 

Président de la Commission de Tir.: 
M. Banc. 

En outre, M. Riaucoux est désigné 
pour l'élaboration du calendrier de 
l'équipe lre pour la saison Î929-193U; 
Les clubs de la région qui voudraient 
mat cher contre Souillac sont invités 
à Je faire savoir le plus tôt possible, 
plusieurs dates étant encore libres. 

Des indiscrétions nous permettent 
en outre d'affirmer que cette année 
encore, malgré quelques défections, 
l'équipe sera redoutable pour les meil-
leures et que le public souillaguais 
verra encore pet hiver au Pondailla11 

des parties sensationnelles. 
Nous apprenons aussi que diman-

che, 31 juin, la Société a remporté, au 

concours de tir départemental du Lot, 
un éclatant succès. Voici les récom-
penses obtenues : 

Catégorie A. — Adultes : 3" sur 
17 sociétés participantes; catégorie B; 

Jeunes : 1" champion du Lot. 
Classement individuel, Jeunes ; ger-

mas, 2" ; Bonnet, 5e, . 
Ces résultats se passent de tou^ 

commentaire et font honneur à 1 eJJf 
traîneur du tir, le sympathique w* 
Banc. 



Accident du travail 
M. Imbert Marcel, 39 ans, a eu la 

main gauche prise en fermant la por-
tière d'une automobile. Cette blessure 
entraînera, sauf complications, à vingt 
jours d'incapacité totale de travail, 
' M. Capelle Bernard, conducteur à 
Cahors a glissé en descendant du four-
gon de queue du train 56, 8 jours d'in-
capacité totale de travail. 

.— M. Tessier Léon, demeurant rue 
du Portail-Alban à Cahors, en enlevant 
un tirefond, la clef a glissé et il est 
tombé sur le dos, 12 jours d'incapacité 
de travail. , 

M. Manet Jean, boulanger, en 
portant une planche de pain a heurté 
une tringle de fer fixée dans le mur, 
incapacité de travail de 12 jours. 
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Arrondissement de Cahors 
Ventaillac 

Fête. — Les habitants du coquet 
village de Ventaillac situé à l'embran-
chement de la nouvelle et ancienne 
route (dite du Montât) de Paris à Tou-
louse, organisent une fête grandiose, 
dite des moissons. Cette journée est 
patronnée par notre sympathique 
conseiller général M. Lacaze, qui a 
bien voulu en accepter la présidence 
d'honneur. 

Nombreux seront les visiteurs qui 
viendront ce jour-là se récréer et res-
pirer l'air pur de nos montagnes. 

L'orchestre des mieux composés, 
qui comprendra 15 musiciens, « les 
Vieux de l'Avenir Cadurcien », est 
placé sous la direction de leur chef, 
fcf. Rivière. 

" M. Feydel, le sympathique Direc-
teur dU Palais des'Fêtes, nous a pro-
mis une' séance cinématographique, 
Voici le programme : 

Samedi 27 juillet. — A 19 h., salves 
d'artillerie, sonnerie des cloches de 
Terry ; à 21 h., concert et bal au gra-
mophone. 

Dimanche 28 juillet. — A 10 h., ré-
ception $e la musique ; à 11 h., au-
bade' aux" habitants, apéritif-concert ; 
à 12 11, banquet fr'ateVneï ' offert ggg 

«nians de l'Avenir ; à 15 h., con-
mUMK— 'Uac1 à 1fi h erand cours du jeu de quu^Sr * Jfe ^grana 
concert par les musiciens de i 
Le programme ou figu^nt. « 
Echos du Quercy », sera tifctt $f 
M. Magne, notre sympathique tQt, 
geron ; à 17 h., bal de jour ; a 19 h-, 
dîner fraternel et champêtre ; a il R-, 
embrasement de la Cité, aux flammes 
de Bengale, illuminations féeriques ; 
à 21 h. 30, grande séance cinémato-
graphique offerte par M. Feydel, di-
recteur du Palais des Fêtes de Cahors; 
à 22 h. 30, bal à grand orchestre ; 
à 24 h., farandole d'adieu, retraite. 

Le Comité ne répond pas des acci-
dents, J . . 

L'accueil le plus sympathique est 
réservé à ceux qui nous feront 1 bon* 
neur d'assister à nos réjouissances, 

p .g. — Ventaillac est desservie par 
la gare de Cieurac et de Lalbenque. 
Un service d'autos fera le trajet 
Cahors-Ventaillac et retour. 

Les heures mentionnées ci-dessus 
s'entendent par heure légale, 

Montgesty 
Nécrologie. — Samedi, 13 courant, 

ont eu heu, au milieu d'une grande 
assistance, les obsèques de M. Favien 
Dufour, décédé à l'Age de 80 ans, après 
une courte maladie. 

Nous pouvons dire que M. Dufour 
laisse des' regrets unanimes non seule-
ment dans notre commune, mais dans 
tous les environs, ou il était très sym-
pathiquement connu, ayant assuré 
pendant très longtemps là correspon-
dance entre la gare de Thédirac et 
Montgesty et les communes voisines. 

pe pins M. Favien Dufour était un 
homme si serviaWe et si actif .qu'on 
le voyait encore ces temps ïïerniers, 
malgré son grand âge, s'occupant bé-
àévQlement à certains travaux, pour 
le compte de ses, voisins. 

C'est une figure très estimée qui dis-
paraît. 

Puissent nos regrets atténuer un 
peu la douleur de son fils, M. Léon Du-
fetîF» I *W noUs adressons, ainsi qu'à 
ja familîe, nos psjî doléances attristées. 

©as$§ ! nau-IWofltratier 
Ecole Polytechnique. — Notre jeune 

compatriote M. André Pechméja, fils 

des directeur et directrice des écoles 
publiques de Castelnau, a été déclaré 
admissible à l'Ecole polytechnique. 

Nos félicitations. 
Pechpeyroux 

Fête locale. — La fête annuelle de 
Pechpeyroux, qui aura lieu le 21 juil-
let, s'annonce comme devant être fort 
belle. Les préparatifs sont poussés 
avec entrain et intelligence par les 
jeunes gens de Pechpeyroux qui ne 
négligent rien pour conserver et ac-
croître le bon renom de notre fête. 
Voici le programme : 

Dimanche 21 juillet. — Annonce 
de la fête par des salves d'artillerie 
et sonneries des cloches ; à 9 h., dis-
tribution des bouquets à la popula-, 
tion ; à 10 h., service solennel à la 
mémoire des enfants de Pechpeyroux 
« morts pour la France » ; à 11 h., 
apéritif-concert (orchestre Latoin), 
plantation de l'arbre de la Liberté ; 
aubade à la Municipalité ; à 13 h., 
épreuve d'athlétisme au Champ de la 
Liberté : 1.500 mètres, saut en hau-
teur et longueur, perche ; à 15 h., 
concours de quilles (nombreux prix) ; 
courses de bicyclettes ; à 16 h., ou-
verture du bal de jour, bataille de 
confettis ; à 20 h., retraite aux flam-
beaux, illumination féérique, départ 
du ballon « Tentet-Dret » ; à mi-
nuit, farandole d'adieu. 

Le meilleur accueil est réservé aux 
étrangers. 

Les visiteurs qui viendront nom-
breux comme d'habitude repartiront 
charmés et ravis. 

Montcuq 
Comice agricole. — Dans notre 

compte rendu de la réunion du Co-
mice, nous avons, par inadvertance, 
oublié de mentionner que M, Valat, 
maître d'hôtel, avait été désigné pour 
faire pai'tie de la Commission qui a 
été chargée de l'organisation du pro-
chain concours agricole. 

Aujourd'hui, nous réparons cette 
lacune. 

Ainsi .dont, la délégation des négo-
ciants, qui a été adjointe au bureau 
du Comice, se compose de MM. Aly 
Justin, GambQii Louis, Combariew 
Léon, Delmas et Valat. 

St-Pantaléon 
A qui la lettre de change. — M. Gas-

tal Marcelin, cantonnier, a trouvé sur 
la voie publique^ une lettre de change 
qu'il tient a la disposition de la per-
sonne qni l'a pefdU'e, 

Fête Nationale du 14 juillet, — Cette 
fête a été annoncée, samedi soir et di-
manche matin, par un joyeux ca-
rillon. 

Dès l'aube, la mairie, l'école mixte, 
la. maison çjp Président du Gtsmîté ra-
dical-socialiste ainsi que celles des vé-
térans Pagès et Solacroup ont été 
brillamment pavoisées aux couleurs 
nationales, 

§»u2ef 
Foire du 11 juillet. — Les travaux 

de la moisson battant leur plein, ont 
été la cause que cette foire a été pres-
que nulle. 

Peu de bestiaux figuraient sur }es 
divers foirails ; quelques paires de 
poules, quelques oies et canards seu-
lement, 

Il y avait, cependant, pas mal de 
marchands forains qui, vu l'absence 
d'acheteurs, ont dû faire maigre 
recette. 

Dans ces conditions, il nous a été 
matériellement impossible d'établir Ja 
mercuriale, 

La prochaine foire aura lieu le 
jeudi 8 août. 

Duravel 
Excursionnistes. — Comme nous 

l'avions précédemment annoncé, 30 
excursionnistes cadurciens, venant de 
Bonaguil, se sont arrêtés dans notre 
cité pour déjeuner: 

Un suculeht menu avait été prépa-
ré pour eux à l'hôtel Périé, et le repas 
présidé par notre compatriote émi-
nent, M. Raymond Rey, qui dirigeait 
la caravane, a revêtu un caractère de 
franche cordialité. 

Pendant la dégustation d'un bon 
moka au café Bonnet, un ban en 
l'honneur de M. Rey a été frappé par 
tous les convives, à titre de remercie-
ment. 

Une visite à notre belle église ro-
mane* à sg crypte souterraine, avec 
détails et descriptions architecturales 

à l'appui, par le savant qu'est M. Rey, 
a vivement intéressé les visiteurs qui 
se sont montrés ravis de ces beautés 
qu'ils ignoraient. 

Obsèques. — Samedi 13 juillet, à 
10 heures, ont eu lieu, au milieu d'une 
nombreuse assistance, les obsèques 
de Louise Bouysset, décédée subite-
ment à 59 ans. 

Quantité de fleurs et de couronnes 
recouvraient le cercueil. 

On remarquait dans le convoi 
M. Lagrange, de Beautiran, ex-pro-
priétaire du domaine de Peyregalière, 
où les époux Bouysset avaient tra-
vaillé comme colons pendant de lon-
gues années. 

Nous adressons à la famille de la 
défunte, nos condoléances émues. 
Illlllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
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Arrondissement de Figeac 
Figeas 

Collège Champollion — Baccalau-
réats (session de juillet). — Sont ad-
missibles les élèves de notre collège 
dont les nom® suivent : 

Mathématiques : Roger Cantarel, 
Philosophie : Louis Corn, Gaston 

Goudal, 
l" C (ancien régime) : Charles La-

fon, 
lra A (nouveau régime) : Max Me-

lou, Marcel Rouchette. 
1" A : Jacques Couchet. 
1" B (nouveau régime) : Raymond 

Thérondel. 
Sont définitivement reçus : 
Mathématiques : Roger Cantarel. 
Ue B, (ancien régime) : Maxime 

Bonafé." 
lro C (ancien régime) : Louis Cante-

loube, Charles Lafon. 
Ve A (ancien régime) : Roger 

Frayssinet, 

Succès scolaires. — Nous apprenons 
le succès de M. Pierre Bouchilloux, 
ancien élève du collège Champollioni, 
à la validation de stage devant la Fa-
culté de médecine et de pharmacie de 
Toulouse. 

Félicitations. 

Subventions. — Nous sommes heu-
reux d'apprendre qu'à la suite des dé-
marches faites par nos dévoués Par-
lementaires!, MM. Loubet, Sénateur^ 
Questeur et Bptjat, Député, les sub-
Wntions suivantes viennent d'être 
accordées par M. le Ministre de l'Agri-
culture ; 

Projet d'abreuvoiivlavoir de Mont-
viguier : 4.100 fr, \ Projet d'abreu-
vpir-lavoir de Ceint-d'Eau : 6.766 fr. ; 
frojet de lavoir sur le Célé : 9.566 fr. 

Au nom de tous les intéressés nous 
adressons à MM; Loubet et Bouat nos 
sincères remerciements. 

Etat civil du 5 au 12 juillet. — Nais-
sances : Garde Robert-Lucien-Léo-
pold, Larigaldie Jeanine, Morepo Em-
manuelle, 

Mariage : Calmettes Fernand et 
Damas Marie-Yvonne, 

Décès : Moreno Germaine, l an, 

Bagnac 

Grave accident. — Le jeune Geor-
ges Sorbes, 18 ans, ouvrier mécanicien 
à la carrière des Auriacs, mettait en 
marche le moteur qui fait fonctionner 
le compresseur à air comprimé, action-
nant les marteaux automatiques. 

Tout à coup, le moteur fit explo-
sion. Sorbes fut projeté en l'air et re-
çut de nombreux éclats de fer dans 
diverses parties du corps, notamment 
au côté droit du thorax où les chairs 
furent enlevées. 

Uni éclat lui brisa 2 dents et lui per-
ça la langue ; un autre éclat lui fit une 
profonde blessure au front et à l'ar-
cade sourcillière droite, 

Dans sa chute, Sorbes reçut sur les 
jambes la culasse du moteur. 

Immédiatement relevé, il fut soigné 

et on constata qu'aucun organe essen-
tiel n'était atteint. 

Il faut espérer que l'accident n'aura 
pas de suites fatales. 

Viazac 
Subvention. — Nous sommes heu-

reux d'apprendre qu'à la suite des 
démarches faites par MM. Loubet, Sé-
nateur-Questeur et Bouat, Député, M. 
le Ministre de l'Agriculture a accordé 
une subvention de 23.533 fr. pour 
l'exécution du projet de réfection du 
chemin rural du Vern. 

Tous nos remerciements à nos dé-
voués représentants. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Foire. — La prochaine foire « dite 
de la Madeleine », se tiendra à Gour-
don lundi prochain, 22 juillet. 

Ecole Navale. — Nous sommes 
heureux d'enregistrer le succès de 
notre jeune compatriote, M. R. Bar-
bet, ancien élève de notre école publi-
que, aux épreuves écrites de l'examen 
d entrée à l'Ecole Navale. 

Nous lui adressons nos plus ami-
cales félicitations ainsi qu'à sa fa-
mile. 

La fête du 14 juillet. — La fête du 
14 juillet s'est déroulée à Gourdon 
dans le plus grand calme. A cause de 
la chaleur excessive, le concert mu-
sical qui devait avoir lieu à 17 heures, 
au kiosque des Allées, a été donné à 
41 heures, avant le feu d'artifice de-
vant un très nombreux public. La 
soirée s'est terminée par un bal très 
animé sur les allées de la Républi-
que jusqu'à une heure fort avancée 
de la nuit. 

Nécrologie. — Nous avons appris 
avec peine la mort de M. Vilard, an-
cien maire de St-Cirq-Souillaguet, 
chevalier de la Légion d'Honneur, dé-
cédé à l'âge de 82 ans. 

11 était très connu dans la région par 
ses fonctions d'expert-géomètre. C'est 
un fervent républicain qui disparaît ; 
bon et serviable pour tous, qui ne 
laissera que des regrets parmi ceux 
qui le çc.nnaissaient, 

A sa veuve et à ses enfants, nous 
adressons nos plus sympathiques con-
doléances. 

Saint-Cirq-Souiliaguet 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la «tort dé M. Villars, dé-
cédé à l'âge de 82 ans. 

M. Villars a été maire de cette com-
mune pendant plus de 3Q. ans : çe 
n'est qu'au dernier ^nouvellement, 
qu'il se retira, pour raison de santé. 

M- VUlars était une personnalité 
très sympathique, dans l'arrondisse-
ment de Gourdon. 

Sa mort provoque de bien vifs re-
grets parmi tous ceux qui l'ont connu. 

Nous adressons à Mme Villars, à la 
famille nos bien sincères condoléances. 

Martel 
Certiftçai d'éiudes. — Les épreuves 

du Certificat d'études ont eu lieu à 
Martel, le vendredi 5 juillet, 31 candi-
dats s'étaient présentés* et ont été dé-
finitivement admis. 

Nos écoles ont obtenu les succès sui-
vants : 

Ecole de garçons : Lasserre André, 
reçu avec le n" 1 et la mention très 
bien. Prix de 10 fr. ; Chabey Jean 
(mention bien). 

Ecole des filles : Mlles Lachèze Mar-
guerite (mention bien) ; Sourdoire Lu-
cefte (mention bien) ; Laguillaumie 
Marie-Louise ; Teulade Marie-Louise ; 
Lafon Simone ; Laseaux Marcelle ; 
Crémaux Jeanne; Bascle Denise; Blon-
deau Yvonne ; Gay Hélène. 

Félicitations aux lauréats et aux 
Maîtres. 

Raid Hippique. — La Commission 
chargée de cette partie du programme 
met le plus grand soin à l'établisse-
ment des étapes qui seront imposées 
aux concurrents, 

Elle a déjà étudié divers itinéraires! 
et fait parcourir par un cheval attelé, 
dans les conditions habituelles, les 
parties les plus difficiles, afin d'être 
bien sûrs qu'elles ne présentent aucun 
danger et qu'elles sont aisément pra-
ticables. 

C'est une excellente précaution et 
c'est dire avec quelle attention tous les 
détails d'organisation sont prévus et 
minutieusement étudiés. 

Cette manifestation sportive ne peut 
manquer d'attirer chez nous des con-
currents sérieux et la foule, encore 
grande, des amis et des admirateurs 
des beaux chevaux de course de nos 
régions! méridionales. 

Il est inutile d'ajouter que les prix 
attribués seront en rapport avec 1 im-
portance de cette manifestation spor-
tive. 

Salvlac 
Nos fêtes. — Le programme de nos 

fêtes de fin juillet vient de paraître, 
si le beau temps nous est favorable, 
le succès en paraît certain. 

Ville de Salviac : Fêtes de la Saint-
Jacques, des 27, 28 et 29 juillet 1929. 

Samedi 27 juillet : 17 h., annonce 
de la fête par des salves d'artillerie ; 
20 heures : grande retraite aux flam-
beaux ; bal de nuit. 

Dimanche 28 juillet : 7 h., aubade 
aux habitants et à leurs invités ; 
10 h., tour de ville en musique ; 
11 h., apéritif-concert ; 15 h., grand 
défilé de chars allégoriques et con-
cours de voitures fleuries ; 10 h., dé-
part du ballon « Classe 30 » ; 17 h., 
bal sur la place de l'Oratoire ; 20 h., 
illumination et embrasement de la 
ville ; 21 h., brillant feu d'artifice, 
faubourg des Crozes ; 22 h., bataille 
de confettis ; grand bal de nuit. 

Lundi 29 juillet. — 8 h., réveil en 
fanfare ; 10 h., tour de ville en mu-
sique, apéritif-concert ; 14 h., jeux 
divers dans tous les quartiers de la 
ville ; 15 h., grand concours du jeu 
de Rampeau ; 17 h., course locale et 
régionale de bicyclettes, nombreux 
prix ; 21 h-, fête de nuit, grand bal 
sous la Halle. 

Pendant toute la durée des fêtes, 
nombreuses et brillantes attractions 
foraines : grande roue, manèges, ba-
lançoires, tirs et tourniquets. 

Dégagnac 
Publication de mariage. — M. Pa-

tella Giovanni, cordonnier, domicilié à 
Dégagnac, et Mlle Bordes Maria, cou-
turière, demeurant à Reilhaguet (Lot). 

M. Patella, de nationalité italienne, 
est en instance de naturalisation. 

Aux futurs époux nos, compliments 
et nos meilleurs vœux de bonheur. 
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Paris, 11 h. 30. 
Raid d'avion 

Du Bourget. — Trois avions ayant à 
bord le général de Goys, les comman-
dants Weiss, Gama, Pinsart, le capitai-
ne de Vitrolles sont partis à 7 h. 15, 
à destination de Lisbonne. 

incidents Serbo-bulgares 
De Sofia, — Les incidents conti-

nuent à la frontière serbo-bulgare. 
Deux gendarmes serbes' ont été tués 
par deux bulgares, 

A la Chambre 
Ce matin, M. Poincaré a continué 

son exposé par les explications concer-
nant le Comité des experts et montrant 
que la collaboration américaine a une 
importance morale qu'on ne peut mé-
connaître. 

Nos délégués ont eu une grande 
peine pour obtenir les avantages qui 
nous ont été reconnus. 

M. Poincaré a examiné le fonction-
nement de la Banque internationale. 
Il compare cet organisme avec le Co-
mité des transferts institué par le plan 
Dawes. 

Il constate que l'effondrement du 
mark provoqué par l'Allemagne, peut-
être volontairement, fut antérieur à 
l'occupation de la Ruhr. 

Il met en lumière la liaison de fait 
établie par le plan Young entre les 
paiements des réparations et le règle-
ment de nos dettes. 
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A louer, Appartement à Mercuôs 
S'adresser pour visiter : 

Les Bouyssee, Mercuès, Lot 

REGARDEZ VOS MAINS 
ELLES SONT SALES 

Le savon n'enlève ni taches ni raies noires 

« M AIN BLANCHE » 
rendra vos mains très blanches 

EtsOLIVIER, ch. des S o urces, AVIGNON 
Gros et détail : E. POPOVITCH, 4, Rue 
du Maréchal-Foch, CAHORS. 

DES FERMIERS SONT DEMANDÉS 
(5 personnes) 
pour tenir une 

Propriété d'environ 40 hectares 
à Si 5 kilomètres de Cahors 
S'adresser au Bureau du Journal, ou 

bien lui adresser les lettres en mettant 
sur l'enveloppe, V. D. 

APPRENTIE 00 DEMI-OUVRIÈRE 
DïfcRSE, Tailleur 

77, Bd Gambetta 

JEUNE HOMME 
très actif et sérieux 

est demandé 
S'adresser Minoterie St-James, 

Orattis 
J'indique à toute personne comment 
j'ai très facilement été délivrée des 

Pertes Blanches 
qui me faisaient souffrir depuis de 
longues années. On sera étonné de la 
rapidité du succès et je suis certaine 
que l'on m'en sera reconnaissant. 
Mme RÉ M Y, 20, Rue de la Ferme, 
Le Perreux-sur-Marne (Seine, 19 A) 

Joindre timbre pour la réponse. 

REPRÉSENTANTS 
demandés partout pour 

Vins fins, Champagne, alimentation 
Ecrire DUCHÈNE, Auch 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

FAILLITE 
du sieur Jean DUMONT, 
Fumisterie, Chaudronnerie 

et Tôlerie 
à Cahors, 5, rue de l'Université 

Convocation des Créanciers 
pour production de titres 
et vérification des créan-
ces. 

PREMIER AVIS 

Messieurs les créanciers de la 
dite faillite sont invités è pro-
duire dans le délai de vingt jours, 
outre ceux accordés en raison 
des distances, leurs titres de 
créances, accompagnés d'un 
bordereau sur papier libre indi-
catif des sommes par eux récla-
mées, entre les mains de Mon-
sieur ROUSSEAU, arbitre de 
Commerce, demeurant à Cahors, 
syndic définitif, ou entre les 
mains du GREFFIER du Tribu-
nal de Commerce, pour être pro-
cédé à la vérification des créan-
ces. 

Cette vérification commencera 
le neuf août prochain, jour de 
vendredi, à treize heures trente, 
en la salle des audiences du 
Tribunal de Commerce de 
Cahors, sise au Palais de justi-
ce, où elle sera continuée si 
besoin est. 

La présente insertion est faite 
en conformité des dispositions 
de l'article quatre cent quatre-
vingt-treize du Code de Commer-
ce. 

Le Greffier, 
E. MANEYROL. 
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LA PHOSPHIODE BARNAL 
Médication îodotannlque phosphatée 
Remplaça l'Huila de Foie de Morue 

Prix du Flaton : 14 franei 
m SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
Ga vente dan» toutec les pharmaotoe 

Feuilleton du « Journal du Lot » 1§ 

LE DANSEUR MONDAIN 
par Paul BOURGET 

de l'Académie Française 

Il arrivait au Mèdes-^Palace parmi ces 
pensées, et tout de suite, le seuil fran-
chi, il avisa Mme Favy qui causait 
nerveusement avec le, portier, une en-
veloppe à la main : 

— « Vous ne connaissez pas du 
!etf '3 Pefsonne qui a apporté cette 

— « Non, madame. 
.. ~~ « Vous dites que c'était un en-

« Oui, un petit garçon que j'ai 
*û une seconde. J'étais allé au télé-
Phone . Je reviens. Je l'aperçois qui 
p>i)

Se îa |ettre sur le bureau et se sauve. 
'•e était à votre nom. Je vous l'ai re-mise ... » 

i>tT7 K Et ce n'est pas du papier de 1 hôtel ? » r r ^ 
"~* K Non, madame », — le concier-
tatait de ses grasses mains l'enve-

10Ppe q
lle

 j
ui

 tendait Mme Favy. — 
ca" I)aIHer~ci est de fabrication fran-
v«ise, et nous n'avons, nous, que du 
Papier anglais... » 

— « Que se passe-t-il ? » demanda 
Jaffeux, en «'approchant de Mme 
Favy, comme elle quittait le bureau. 
« Vous avez reçu une mauvaise nou-
velle ?... » , 

— « Non », dit-elle. — Puis, com-
me saisie d'une idée subite : — « Que 
pensez-vous d'une lettre anonyme ?... » 

— « Que c'est une infamie, mada-
me, et qu'il faut mépriser. En ma qua-
lité de Parisien un peu en vue, j'en ai 
reçu quelques-unes. Je regarde le com-
mencement, la fin-. Pas de signature ? 
.Je déchire sans lire. » 

— « Vous êtes uin homme, vous 
n'avez pas de nerfs, C'est plus diflici-
le à une femme, cette sagesse-là, sur-
tout quand il s'agit de ce qu'elle aime 
le plus au monde... » Et impulsive-
ment : — « Vous êtes discret, mon-
sieur Jaffeux, et par profession, et par 
caractère. Le colonel m'a souvent dit 
combien il vous estimait. Lisez cette 
ordure. » 

Sa main tremblait, en tirant, de 
l'enveloppe à moitié fermée, et pour le 
donner à l'avocat, un carton tapé à la 
machine. Son souffle court disait son 
émotion. Ses yeux brillaient d'un éclat 
de fièvre dans son visage consumé, où 
les taches des pommettes se faisaient 
plus rouges. Elle dut s'asseoir tandis 
que Jaffeux lisait les lignes suivantes, 
où l'inégalité des lettres attestait la 
frappe hâtive de doigts novices : 

Maie Favy ferait bien de surveiller 

tes tête-à-tête de sa fille avec M. 
Neyrial, dit le beau danseur, dans le 
jardin de l'hôtel. Il y a trop de fenêtres 
d'où l'on peut voir ce jeune et intéres-
sant couple se promener sentimentale-
ment. Ces rendez-vous ne sont pas 
pour faciliter le mariage de Mlle Renée, 
pas plus que les parties de baccara 
au Casino celui de M. Gilbert. A bonne 
entendeuse, salut. 

— « Qu'en, dites-vous ? » inter-
rogea-t-elle, quand Jaffeux lui rendit 
la lettre. 

— « Qu'il faut déchirer cet ignoble 
papier et n'en point tenir compte. » 

■— « Je ne peux pas », répondit 
Mme Favy. Elle secoua la tête, en ré-
pétant : « Je ne peux pas. » 

Puis, après une hésitation : 
— « Ce qu'il y a d'affreux dans 

cette lettre, c'est la part de vérité 
qu'elle contient. Sur mon fils d'abord, 
qui a passé plusieurs) de ses soirées au 
Casino, ces temps-ci. On me dit que 
la partie y est très grosse. J'ai peur 
qu'il ne se soit laissé aller à jouer... 
Et surtout, il y a ma fille. Ces prome-
nades en tête à tête dans le parc, c'est 
une calomnie, j'en suis sûre. Seule-
ment voici quelque temps déjà que je 
crains! qu'elle ne s'intéresse trop a ce 
M. Neyrial.. 

— « Mais, puisqu'il est parti », ob-
jecta Jaffeux. 

— « C'est précisément depuis ce 
départ que Renée m'inquiète », reprit 

la mère. « Quand vous en avez parlé, 
hier, je vous ai dit que vous touchiez à 
un point sensible. Je plaisantais pour 
lui cacher ma défiance et l'observer 
pendant qu'elle vous répondrait. Vous 
n'avez pas remarqué son exaltation. 
Moi, si. Et une fois seules, un silence 
morne, un abattement, une mélanco-
lie !.,. A peine a-t-elle déjeuné et dîné. 
Elle couche dans la chambre à côté de 
la mienne, la porte ouverte. Elle n'a 
pas dormi... » — Et, montrant de 
nouveau la lettre : — « J'ai peur de 
ne pas les avoir assez surveillés, elle 
et son frère. Renée est si sensible et 
Gilbert si entraînable. » 

Elle s'interrompit, déchirée par une 
subite quinte de toux, qui lui fit por-
ter son mouchoir à sa bouche. Elle le 
retira taché d'un peu de sang, et mon-
trant sa poitrine et son dos : 

— « Ah ! Que j'ai mal quelquefois!, 
là et ici ! Je crois bien, mon pauvre 
ami, que je ne durerai plus très long-
temps... » 

— « Vous venez d'avoir une grosse 
émotion », dit Jaffeux, « et vous êtes 
très nerveuse, tout simplement. Les 
vases fêlés sont ceux qui se cassent le 
moins vite. On les ménage. Vous 
m'enterrerez, allez, moi et quelques 
autres. » 

Elle haussa ses minces épaules et 
elle eut aux lèvres un de ces sourires 
aves lesquels les malades condamnés, 
et qui le savent, accueillent les men-
sionges consolateurs des médecins. 

— - « Je suis la femme d'un soldat. 
J'ai du courage... Pas avec mes en-

fants, hélas ! Et justement, vous trou-
verez cela bien étrange, c'est la sévéri-
té toute militaire de notre intérieur 
qui explique ma faiblesse vis-à-vis 
d'eux, quand leur père n'est pas là. Le 
colonel, lui, ne connaît que la disci-
pline, pour les autres comme pour lui-
même. Le si êtres jeunes, il ne s'en rend 
pas compte, — car Dieu sait s'il aime 
sa fille et son fils, — ont besoin de res-
pirer une atmosphère plus libre. Il leur 
faut de la détente, une expansion de 
leur trop-plein de force, un peu de 
fantaisie. Quand les docteurs m'ont 
envoyée dans le Midi, tout de suite 
Renée est devenue une autre personne, 
allante, épanouie, heureuse. Lorsque 
je la vois ainsi, je me sens trop conten-
te pour rien lui refuser de ce qu'elle 
désire. Elle a voulu prendre ces leçons 
de danse j'ai dit oui, et je les ai ca-
chées à mon mari. J'ai presque honte 
à vous l'avouer : il est venu passer 
vingt-quatre heures ici, nous ne lui 
en avons pas parlé. J'en suis bien pu-
nie... C'est comme pour mon fils. Il 
m'est arrivé avec sion père, et si ner-
veux, si contracté ! Où aurais-je trou-
vé la force de lui défendre ces sorties 
du soir et ces séances au Casino, 
qu'incrimine cette abominable lettre ? 
Avec lui également je me suis tue. 
Mon cœur bat si fort quand je dois 
parler de ce qui me touche à fond. 
Ah ! puisque je vous raconte tout, 
monsieur Jaffeux, si vous pouviez... » 

— « Le confesser ?... » dit-il, con-
tinuant la phrase que la mère, trop 
anxieuse, n'osait achever. 

— « Que vous êtes bon ! » reprit-
elle : « Oui. Savoir du moins s'il a 
joué... » — Elle hésitait de nouveau... 
— « et perdu de l'argent... » 

— « J'essaierai, madame... » 
Et, la regardant avec cette autorité, 

à la fois douce et ferme, dont il con-
naissait le magnétisme pour l'avoir 
exercé souvent sur des clients trop 
émotifs : 

— « A une condition, pourtant : 
vous tâcherez vous, madame, vous', de 
confesser votre fille. Oui, en lui mon-
trant la lettre anonyme. Vous me fai-
tes l'honneur de me traiter comme un 
ami. C'est un ami du colonel Favy et 
de vous-même, si vous le permettez, 
qui vous adjure de ne pas vous taire, 
cette fois. Dans la vie d'une jeune fille, 
un premier sentiment est une chose 
bien grave. Si, par malheur, Mlle Renée 
s'était laissé troubler par ce Neyrial, 
il faut que vous le sachiez et que vous 
la guérissiez... 

gémit-elle. — « Comment 
— « Nous y arriverons », affirma-

t-il ; et, plus autoritaire encore': « J'en 
fais mon affaire. Le point capital, c'est 
de savoir, et, rien qu'à la regarder lire 
cette lettre, vous saurez... Mais les 
voici l'un et l'autre. » ... 



Une source de forées 
A notre époque agitée, épuisante, il 

n'est personne qui n'ait de temps à autre 
besoin de faire une cure de Piiules Pink 
pour apaiser et tonifier ses nerfs, renou-
veler la richesse du sang, stimuler enfin 
l'organisme pour le mettre en état de 
résister aux redoutables conséquences 
du surmenage. 

Les Pilules Pink sont une véritable 
source de forces, une des meilleures 
médications connues pour restituer au 
sang appauvri ses principes vivifiants, 
sa vigueur, sa richesse, et aussi pour 
restaurer les forces nerveuses. Les ané-
miques, les neurasthéniques, les surme-
nés, les affaiblis, de même que les 
enfants éprouvés par la croissance et la 
formation, ainsi que les personnes aux 
prises avec les troubles du retour d'âge, 
ont dans les Pilules Pink un médicament 
qui régénère littéralement leur organis-
me défaillant. 

En vente dans toutes las pharmacies. 
Dépôt : Ph'a P. Barret, 23, rue Ballu, Paris. 
7 frs la boîte, 39 frs les 6 boîtes, plus 
0 fr. 85 de timbre-taxe par boîte. 

Gros gain à ts. pend. loisir 
Vente facile ecctr. 

Sirop anisparf. Produits GLORIA 
SALON (B.-d.-R.) 

(ourse de Pu 
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an, est offerte par une Société finan-
cière importante qui conviendrait à 
Monsieur actif ayant excellentes rela-
tions ou à employ é de banque connais-
sant bien les services financiers. Affai-
re très sérieuse, mais référ. de premier 
ordre exigées des candidats. Ecrire 
Courty, N° 7657, r.Vivienne, 15 Paris. 
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ON DEMANDE 
à acheter de surce aans la région 

INDUSTRIES 
FONDS DE COMMERCE 

quels qu'en soient l'importance, 
le genre et le prix 

Ecrire CENTRAL OFFICE Bureaux 148 a 134 
BOURSE DE COMMERCE PARIS 
REPRESENTANTS actifssont demandés 

Ecrire avec références BISCUITS 
BOSTON, aux œufs frais, GRENOBLE. 

imp, CoxmsL/ura (personnel intéressé) 
Le gérant : A. COUESLANT. 

Cours comparatif» de la Semaine 

Damier] 
ravanu I 

i Cours du | Cours du 
! 5 Juillet 12 Juillet 

S 50 
5 .. 
4 «. 
4 .. 
5 .. 
5 .. 

6 '.. 
5 .. 

25 .. 
35 . . 
35 .. 

2S .. 
25 .. 
10 .. 
S0 .. 
10 .. so,. 
10 .. 
M.. 

1S 
li 
13 
1» 
11 
1S 

7 10 
17 S0 
82 §0 
10 
30 
1S 
iS 
1S 
14 
U 

7 60 
17 50 
M 
il m 

« ., 
20 . ' , 
20 .. 
10 . 
10 . 
10 
10 
12 . 
11 
11 ., 
12 .. 
9 

25 . 
28 n so 
30 .. 
30 .. 
32 5( 
35 . 

Fonds d'État 

3 0/0 
3 0/0 amortissante. 
S 1/2 0/0...(id).,... 
5 0/0 
4 0/0 1917 
40/0 1918.......... 
5 0/0 1920 amort... 
6 0/0 1920 
4 0/0 1 925 
6 0/0 1927 amort... 
5 0/0 1928 
B. du Tr. 5 0/0 1924. 
B. du Tr. 7 0/0 1926. 
B. du Tr. 7 0/0 1927. 

Crédit National 

6 0/0 1919 
Obi. 500 5 0/0 1920... 

-- 6 0/0 1921 
Bon» déoen. 60/01922 

— dôsen. SO/Onouv. 
— 6 0:0 ianv. 1923 
— — mia 1933. 
—■ — jaav Wi\ 

74 50 
82 15 
93 45 

102 50 
91 » 
90 25 

126 05 
102 » 
123 65 
110 10 
98 72 

687 50 
550 ^ 
581 » 

570 » 
531 » 
550 ^ 
533 50 
527 » 
557 » 
543 » 
550 » 

74 75 
82 30 
93 55 

102 40 
91 95 
91 25 

124 50 
102 70 
125 90 
110 » 

99 35 
687 » 
550 » 
581 50 

570 » 
530 » 
549 » 
534 » 
526 50 
551 s 
549 » 

1550 » 

Crédit Foneigr 

Gonnunaiss iS/â... 488 
-i 18:10... j 502 
— 1831...!265 
— 18Î2..J311 
— I899...j 295 
— 1906... ]326 
— 1912... 1172 
— 1920 Ub.i472 
— 1921 Ub.1512 
— mi iib.!500 
— 19ii ... 495 

Fonciers* 1379 3 0/0. 504 
— 1888 S Q/0. 295 
— 1885 2,80 0/0.! 297 
— 189* 2,30 0/0.;.320 
— 1993 3 0/0.1337 
— 1909 3 0/0.1170 
— 19133 i/20/0.|S65 
— 101S 4 3/0,421 
— 1917 il S ii '•■ 'îS$.J284 

1871 80/J.. 
1875 4 0/'j 
1876 
18 )2 2 l/i 0/0 
184-18)3 ......... 
1838 2 0/0 
iB'¥è g 0/û 
1904 2 1/2 0/0 .... 
193S 2 S/4 0 0 
1910 i S/4 0/0..... 
1910 3 0/0 
1912 i 0/Q 
1919 lîb........... 
1931 iib............ 
Dissnaai. 192< 

- 1923 , 
- 192J 
— 1924 6 1/2 
— 1925 70/0 

489 
515 
270 
310 
300 
324 
172 
472 
516 
504 
493 
500 
298 s 
295 » 
319 50 

»]337 » 
»S174 » 
»335l » 
» »23 t 

50 382 . 

371 s 375 » 
471 477 » 
467 » 469 50 
210 240 » 
240 239 » 
293 * 294 » 
270 » 258 » 
292 a 291 » 
399 . 399 50 
253 s 251 50 
261 » 259 » 
242 8 256 50 
475 S 471 » 

» * a * 
518 ' » 519 » 
504 a 508 » 
506 » 511 * 
515 i 509 » 
534 530 » 

Bibliographie 
Un livre d'érudition et de poésie. 

Pour bien connaître notre Quercy, dans 
le passé et dans le présent, il faut lire : 

Le Lot à petites journées 
par Eugène GRANGIÉ 

préface de Léon Lafage, 
illustrations de Mlle Alice Millochan 

(Nouvelle édition) 
Berger-Levrault et Paul Meyzenc, éditeurs, 
Paris et Cahors, (chez tous les libraires) 

_ __^~<>H<S&^-

Sommaire du Numéro du 1S juillet 
du Journal « MON AIGUILLE » 
Trousseaux pour dames : Lingerie 

à jours, blouses brodées, etc. 
Le tricot : Bas de sport pour jeune 

homme, pull-over pour dames. 
Une nouveauté : La toile basque, 

robe de fillette et veste de dame pour 
la campagne. 

Pour tous les âges : Vêtements de 
bébés et de garçonnets. 

Ouvrages divers : Chemin de table 
« Les Sorbiers », col et parements 
au crochet, mouchoirs. 

Quelques recettes et conseils : Re-
cettes de cuisine, recettes pratiques. 

Notre roman. 
Nos primes gratuites. 
Notre bon-prime. 

Chemin de fer de Paris à Mkm 
ETE 1929 

Billets aller et retour individuels 
pour les stations 

balnéaires, thermales et climatiques 
Pour répondre aux désirs du public 

en favorisant les villégiatures, ces billets 
sont rétablis pour l'été 1929. 

Ils seront délivrés en 1", 2e et 3* clas-
ses au départ de toutes gares des sept 
grands réseaux français à destination des 
stations balnéaires, thermales et climati-
ques dénommées des Réseaux d'Orléans 
et du Midi, sous condition d'un mini-
mum de parcours et d'un séjour mini-
mum de douze jours au lieu de villégia-
ture. 

Réduction : variant de 20 à 30 0/0 
suivant les parcours et suivant la clas-
se. 

Délivrance : pour les stations balnéai-
res, du Ie1' juin au 30 Septembre ; pour 
les stations thermales et climatiques, du 
1er mai au 25 juin et du 20 août au 30 
septembre. 

Validité : 33 jours. Faculté de prolon-
gation moyennant supplément pour les 
billets de stations balnéaires. 

En aucun cas la validité des billets ne 
peut dépasser la date du 5 novembre. 

Pour plus amples renseignements, no-
tamment pour les itinéraires et facultés 
d'arrêt, consulter : l'Agence de la Com-
pagnie d'Orléans, 16, boulevard des Ca-
pucines ; le Bureau de Renseignements, 
126, boulevard Raspail, à Paris, ou tes 
diverses gares du Réseau. 

SI vous voulez aller 
AUX GORGES DU TARN 

passez par ROCAMADOUR (Lot) 

Rocamadour qui joint à sa situa-
lion merveilleuse et à son pèlerinage 
célèbre, le privilège d'être un excel-
lent centre d'excursions dans le Haut-
Quercy, est le meilleur point de dé-
part pour un voyage aux Gorges du 
Tarn. Un ensemble de sites merveil-
leux relie en effet le Haut-Quercy à 
cette fantastique région par le beau 
pays de l'Albigeois et du Rouergue. 

Le voyage pourra se réaliser agréa-
blement en 6 jours par un circuit 
d'autocar fonctionnant du 2 Juin au 
17 Septembre 1929 ; ce circuit per-
mettra notamment la visite du Gouf-
fre de Padirac, de Conques, de la 
vallée du Lot, des Gorges du Tarn en-
tre Sainte-Enimie et le Rozier, de la 
Grotte de l'Aven Armand, de Millau, 
d'Albi, de Villefranche-de-Rouergue et 
Cahons, des jolis sites des vallées du 
Lot et du Célé. 

Prix de transport pour le parcours 
complet : 440 fr. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires et billets, s'adresser no-
tamment : à l'Agence de la Cie d'Or-
léans, 16, Bd. des Capucines, à Paris, 
ou à M. Lalo, à Gramat (Lot). 

Voyage de six jours en autocar 
de Rocamadour aux Gorges-du-Tarn 

Départ de Rocamadour tous les di-
manches en juin ; tous les dimanches, 
lundis et mardis, du 1er juillet au 17 
septembre 1929. 

(Départ facultatif le lundi en juin, le 
mercredi du 3 juillet au 18 septembre). 

lro journée : Rocamadour, Gouffre de 
Padirac, Saint-Céré, Figeac, Maurs ; 

2e journée : Maurs, Conques, Entray-
gues, Estaing, Bozouls, Espalion ; 

3" journée": Espalion, Sainte-Enimie, 
descente du Tarn en barque de la Malè-
ne au cirque des Baumes, Le Rozier ; 

4e journée : Le Rozier, Meyrueis, Aven 
Armand, Millau, St-Rome-du-Tarn, Va-
lence-d'Albigeois, Albi ; 

5e journée : Albi, Cordes, Villefran-
che-de-Rouergue, Cajarc, St-Cirq-Lapo-
pie, Cahors ; 

6e journée : Cahors, Vallée du Lot, 
Cabrerets, Vallée du Célé, Rocamadour. 

Prix 'du transport pour le voyage 
complet : 440 fr, (y compris le trajet 
en barque dans les gorges du Tarn). 

Pour renseignements et billets, s'adres-
ser notamment à l'Agence de la Cie 
d'Orléans, 16, Boulevard des Capucines, 
Paris (IX"), ou à M. Lalo, à Gramat (Lot). 

Circuits en autocar dans le QUERCY 
au départ de ROCAMADOUR (Gare) 

Circuit A. Du 1" juillet au 29 Septem-
bre 1929. 

Lundi, mercredi, vendredi. Départ 10 

heures. — Rocàmadour-Ville, Calés, 
Grottes de Laoave, Belcastel, Souillac, 
St-Sozy, Meyronne, retour vers 19 heu-
res. 

Prix du transport : 30 fr. par place. 
Circuit B. Du 2 Juillet au 28 septem-

bre 1929. 
Mardi, jeudi, samedi. Départ, 10 h. — 

Alvignac, Gouffre de Padirac, Gorges 
d'Autoire, Château de Castelnau-Brete-
noux, Saint-Céré, Grotte de Presque, 
Gramat, retour vers 19 h. 

Prix du transport : 40 fr. par place. 
Circuit C. Du 1er juillet au 16 septem-

bre 1929. TiouiS les lundis. 
1" jour. — Racamadour-Gaire départ 

8 h. 15, Rocamadour-Ville, Couzou, Ca-
brerets, St-Cirq-Lapopie, Cahors (dé-

jeuner), Luzech, Bonaguil, Gazais, Dom 
me (coucher) ; 

2" jour. — Domine départ 8 h. 15, Bey 
nac, St-Cyprien, Les Eyzies (déjeuner) 
Sarlat, Souillac, Meyronne, Rocamadovu\ 
Gare. 

Prix du transport et voyage complet. 
180 fr. 

Le nombre des places est limité. Loca. 
tion aux guichets de la gars de Roca^ 
madour, ou aux bureaux de la Société 
des Autocars Rocamadour-Padirac à fto. 
camiadour-Gaire et Rocamadour-Viile. 

N. B. — Il existe également en été au 
départ de Rocamad'aur-Gare des servi, 
ces de correspondance par autocars pomp 
Rocamladour-Ville (principaux trains) et 
le Gouffre de Padirac (services biquoti. 
■diens). 

LAPE 
remplace avantyeusemen! 1WM de FÛIE de MÙEUE 

et les préparations hdotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 

Malades, Grippés et Convalescents 
LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 

purulente des yeux et des oreilles. 
MALADIES DE8 08 : Rachitisme, Scrofule des enfants. 

MALADIE8 DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistais to. 
Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angi»? 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation-
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doul; : 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

.NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies i»fe< 
lieuses, Grippe, iniluenza, Fièvre typhoïde 

La Dr ORTSL 
Ancien Lxuriit: d&t> B6Û:UUA de P»r 

Boctmr 'es «êtaioe de U ficalli <tt 

écrit : 

Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

< Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le pb\ 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE QARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs st fortifiants contenus dans cinq litres d'Huila de Fols 
de Morue as3oclî8 à du Phosphate de Chaux assimilable et à ,u 
l'Iode à l'état naissant. 

La PH08PH!OOE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'eat le grand remède contre i'Anérnie et ses Pâlea couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites algués ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 14 francs. — Grandeur unique 

J3e Paris à Totilo 
OMN1B. OMNIB. OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S ^;iive

f
e 

( départ. 
BRIVE... i privée 

( départ. 
Gignac-Cressensuc. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuii 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilîes. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 
r A TiAno ( arrivée. CAHORS |

 départ 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 

-Caussacle 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSF:. arr. 

par Cahors 
EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP.8 H APID f-OMNIB. 

1",2 ,3= cl 1", 2', 3- cl. 1", 2», 3' cl. 1", 2', 3" Cl. 3 de luxe 1". V, V Cl. 1 3-cl. » 22 15 10 16 » 17 14 19 10 19 50 21 14 » 
» 22 27 10 28 » 17 25 — 20 2 % 26 » 
» 5 50 16 33 » 23 6 0 33 2 11 3 27 » 4 30 9 16 4(1 » 23 12 0 40 2 28 3 35 » 7 15 11 55 18 22 )> 0 48 2 09 4 12 5 17 » i 38 12 32 16 19 18 28 18 50 0 54 2 15 4 21 5 24 » 

8 16 13 7 18 57 — 19 58 » 
42 13 ,0 17 24 19 10 20 38 6 6 » 

8 50 13 58 17 32 ■ •$ 49  ' )) 
8 56 14 1 17 38 — — . » 
9 6 14 14 "i 49 

-
21 13  , » 

9 16 14 24 18 1 _ ■ , » 
9 31 14 40 18 24 19 37 21 46 _ ■ 5 27 » 
9 40 14 49 18 34 — » » 
9 51 15 18 40 —. » ■ » lû 2 15 18 59 — » » 

10 13 15 22 9 13 — » - _ » 
10 22 15 31 19 24 —I » . , » 
10 29 15 38 — ■ » _ _ , » 
|0 35 15 44 19 35 20 18 » 2 36 3 45 6 11 7 12 » 
11 U 17 42 » 20 22 » 2 40 3 49 6 16 7 16 7 27 il 54 17 54 ». — y> 7 38 
12 8 18 11 » - » 7 54 
12 16 18 21 » — » 8 3 
!2 53119 1 » 21 5 » 7 4  - 8 40 
33 28! 19 4Q 2! m » 3 41 4 47 7 29 8 25 9 18 
16 46:21 3 »' 22 21 » 4 29 5 34 8 26 9 16 11 4 

13o ^otilotiiso èk Paris par Cahors 

TOULOUSE. 

Caussàde.. 
Lalbenque. 
Cieurac ... 
Sept-Ponts 

d. 
d. 

arr CAHORS... , 
i dep. 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Cauis... 
Tliédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Syint-Clair 
GOURÛON(l) ... 
Nozac 
Lamothe Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j j-
PARIS.. (A.) arr! 
PABIS.. (O.) arr. 
Les trains "express" et "rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les 

indicateurs. 
1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 
3- cl. 1", 2', 3* cl. 1", 2-, 3" cl. 1", 2", 3- Cl. 1", 2', 3" cl. t", V, V Cl. de luxe 

4 50 8 47 i 10 12 13 40 19 41 21 22 53 23 13 6 14 9 46 11 X 10 2 20 29 21 48 23 38 23 59 6 55 10 27 — 16 41 20 54 — .— 
7 32 11 9 17 29 — — ■  . 
7 40 11 18 17 27 — 
7 51 11 30 17 38 — 
7 59 1 ! 38 11 59 17 46 21 38 22 47 0 34 0 58 
8 17 12 42 12 3 17 55 21 40 22 51 0 38 1 2 8 24 12 49 — 18 2 — ' — 
8 32 12 58 _ 18 10 — ■ — — 
8 46 13 13 —. 18 23 — —  -
8 59 13 27 _ 18 38 — — __ 
9 10 13 36 — 18 45 — — 
9 19 13 45 18 54 i**— — _ 
9 37 14 3 12 46 19 9 22 25 — 
9 45 14 12 — 19 17 — j— 
9 55 14 21 — 19 26 .— — '— 

10 2 14 29 — 19 33 . — — — 
iO 8 14 35 — 19 39 —, — _ 
10 15 14 50 13 11 19 51 22 51 . 
10 25 15 20 .— 20 21  : 
11 20 15 50 13 48 20 49 23 30 0 30 2 10 2 40 » 13 54 » 23 39 0 40 2 16 2 46 » 21 48 » 8 33 8 53 _ 10 4 » 22 » » 1 8 45 9 5 9 30 10 15 

St-Denis-près-Mai-tel et Aurillac 
St-Denis-près-Martei. 
Vaymc 
Bétaille (arrêt) ■ 
Puybrun 
Bretenoux - Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Ccre 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Riars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-ï)enis-près-MarteI. 

5 23 » 14 20 17 15 
5 ÎTJ » 14 28 17 2 : 
5 38 » 14 31 17 2!) 
5 47 » 14 43 17 38 
6 4 » « 14 57 17 53 
6 12 i 5 5 18 1 
6 25 15 15 18 11 
6 47 » : i.5 38 18 36 
7 4 » 15 53 18 53 
7 22 J6 10 19 11 
8 5 » 16 53 19 57 

St-Senis-près-Martcl 
4 54 10 2 » 17 14 » 
5 35 10 43 » 17 58 » 
5 47 10 55 » 18 12 » 
6 4 11 13 » 18 32 
6 22 11 29 » 18 51 » 
6 31 11 37 19 » » 
6 47 11 47 » 19 17 
7 2 11 55 »• . 19 27 » 
7 12 12 2 ,'•»■ 19 35 
7 20 12 8 19 43 » 
7 36 12 15 ■ f 19 50 » 

Le Buisson à St-Benis-près-Mari-sl 
Le Buisson, dép. » 6 50 10 59 » 19 29 

Sarlat » 8 2 12 » 17 35 20 36 

» 8 44 12 39 19 15 21 18 

7 36 30 55 13 32 
9 28 

15 
24 
45 

Le Pigeon 7 51 11 20 13 47 u| 16 » 

Baladou . Arrêt. 7 56 11 27 13 52 ;-.:.}'.-: 

g|l 16 5 

Martel 8 6 11 56 14 » 16 14 

S'-Denis-p.-M.ar. 8 17 12 9 14 10 
-J'3 

■H 16 25 

St-Benis-près-ËEa?tel -au Boisson 

SARLAT 
Cârsac. 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

De Sarlat à déur&oa 
8 40 
8 50 

57 
3 

10 

8 
9 
9 
9 20 

17 
17 
17 
17 
17 
18 

16 
>27 
44 

59 
9 

» 

» 
» 

S'-Denis-p.-M. d. » 7 49 9 11 3241 17 26 

Martel » 8 5 9 26 12 56 18 » 

Baladou. Arrêt. » 8 12 9 33 13 2 18 11 

Le Pigeon » 8 18 9 39 13 7 18 31 

6 50 8 ' 9 49 13 17 18 44 
8 54 13 35 19 43 

Cazoulès 7 1 9 5 3 3 43 19 53 
Q OO 
O OO 

9 50 17 43 14 30 20 34 
Le Buisson, ar. 

5 lo 
6 7 » 18 37 15 23 » 

Do Grotsrdon à Sarlat 
GOURDON 6 16 8 » 

6 9 38 36 » 
St-Cirq-Madeîoh, 6 !8 16 24 » 

6 29 36 29 » 
6 41 16 39 » 

SARLAT 6 58 l 36 50 » 

Toulouse à Sapâenac, Bïitfe et Paria 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (balte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Mpntvalent 
St-Dcnis-p.- ! arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar; 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
1 24 
1 57 

48 

3 19 
3 34 
4 1 
4 15 
4 57 
5 10 
5 28 
6 3 

» 
» 

6 39 
6 55 
7 14 
7 27 
7 38 
7 53 
8 9 
8 24 
8 35 
8 48 
9 4 
9 18 
9 43 

.18 58 

» 6 » 12 37 17 39 
» 10 25 » 17 52 21 48 

10 14 10 49 13 31 18 24 22 1 
10 2o il 4 13 56 18 38 22 13 

» 11 23 14 32 18 59 » 
» 11 35 14 57 19 10 22 39 
» 11 44 15 10 19 19 » 
» 11 59 15 41 19 34 22 59 
» 12 9 15 59 19 44 23 9 
» 32 23 16 22 19 58 » 
» 12 33 16 36 20 8 23 29 
» 12 39 16 51 20 18 23 38 
» 12 49 17 5 20 28 » 

i » . 13 1 17 23 20 38 » 
j » 13 23 17 56 20 '59 0 6 

» 22 » » 5 39 9 05 

Paris à Brive, Capàesac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.. .. 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEÀC 

CAPDENAC |r' 
TOULOUSE..!.'.' 

fAuslerl.' 
19 :7 21 14 22 5 7 40 

3 57 8 2 12 36 26 2 
4 20 8 27 13 3 16 27 
4 28 8 38 13 15 1G 30 
4 37 8 47 13 24 16 45 
4 43 8 59 13 36 36 50 
—! 9 12 13 51 17 3 
5 9 9 33 14 14 17 20 
5 22 9 48 34 31 17 32 
— 10 1 14 44 17 45 
5 43 10 13 14 59 17 56 
— 10 26 15 9 18 5 
6 11 30 51 15 31 18 28 
6 21 11 1 15 41 18 38 
6 38 11 54 16 6 18 52 

10 14 16 41 21 4 23 7 

10 -16 » » 
18 56 » 
19 33 » » 
19 46 » » 
19 58 » » 
20 9 » 
20 31 » » 
21 15 » » 
21 39 » » 

» » » 
22 45 » » 
22 59 » » 
23 28 » » 
23 41 » » 

» » » 
» » 

CAHORS 

Mercuès 
Doue!le (Arrêt).. 
Paniâç 
Luzech 
Caste! franc 
Prayssac (Arrêt). 
Piiy-l'Evêque... ; 
Diiravi;! 
SoSurac-Tciizuc . 
Fume! 
LIBOS.. 

IJBOS.:. dép 
FiïjSieï 
Sôturàc-Touzâc .. 
Duravcl 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt).. 
Castelfrane 
Luzech 
Parnaç 
Douelle (Arrêt)... 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

8 22 15 5 18 35 
6 29 15 13 18 43 
6 38 15 18 52 
6 -22 15 '.;6 18 56 
6 49 id 36 19 5 
6 55 15 42 19 13 
7 7 15 55 19 25 
7 15 59 19 29 
r 3 A 10 8 19 38 
7 38 18 19 46 
7 16 24 19 54 
7 48 16 36 20 6 
7 51 16 41 20 11 ! 

Cahors 
9 22 14 28 18 14 
9 29 14 85 18 22 
9 40 14 46 18 33 
9 47 14 53 18 40 
9 55 15 18 47 

10 4 15 9 18 56 
10 9 15 15 19 1 
10 20 15 27 19 14 
10 29 15 37 19 23 
10 34 15 42 19 28 
10 40 15 48 19 34 
10 48 15 56 19 42 
10 55 16 3 19 49 

21 11 
21 17 

20 45 
20 51 

» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 

13& Cahors à Capdenao 

CAHORS... 
Cabessut 
Arcambâl 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Marti n-Labouval. 
Calvignac..... 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadèleine 
CAPDENAC 

CAPDENAC........ 
Lamadèleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Marlin-Labôuval. 
Sâiiii-Cirq-la-Popie. 
(jouduché 
S;:int-Géry 
Vers 
Arcambâl.. 
Cabessut.'. 
CAHORS 

8 5 » 16 14 
8 14 » 16 25 
8 23 » 16 34 
8 31 » 16 42 
8 38 » 16 47 
8 49 » 16 58 
8 55 17 4 
9 2 » 17 11 
9 8 » 17 17 
9 21 17 29 
9 30 » 17 38 
9 38 » .17 49 
9 49 » 18 1 

10 » 18 13 

enaoà Ca .h < 
7 10 11 56 18 55 
7 22 12 12 19 7 
7 33 12 26 19 18 
7 41 12 37 19 26 
7 52 12 55 19 39 
8 2 13 8 19 49 
8 9 13 17 19 58 
8 17 13 27 20 6 
8 23 13 36 20 13 
8 37 13 58 20 26 
8 42 14 5 20 32 
8 50 14 16 20 40 
9 14 31 20 51 
9 8 14 40 20 59 

18 30 
18 41 
18 54 
19 5 
19 14 
19 33 
19 41 
19 57 
20 6 
20 21 
20 34 
20 46 
21 1 
21 15 

ors 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
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